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M âM à à MâttÉ 

PRÉFACE . 

J ESUS-CHRIST crucifié cft 
le Livre des Prédeftinés, au 
fentimentde TApôrre Saine Paul, 
qui nous exhorte, à méüiter les 
fouffranees de la Pafliion de No* 
tre-Seigneur, qui efl le moyen 
alluré pour arriver à la perfec¬ 
tion ; le fou venir des douleurs que 
Jefus-Chrift a fouffert dura t le 
temps de fa Paffion, n’éltve pas 
feulement Pefprit à ta conno f- 
fance des vérités éteint lies, mais 
il enflamme encore le cœur d’une 
vive charité. 

Nous voyons que le falut 8c 
la converfion des pécheurs eft 
le fruit de la Paffion de Jcfus- 
. Chrilt, dont les mérites nous 
font très-fouvent appliqués par 
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la méditation de ces divins Myf- 
teres: C’eft dans cette école de 
vérité, dit Saint Auguftin, qu’une 
ame chrétienne apprend de Jefus- 
Chrîft la véritable fcience, qui 
n’eft autre que l’humilité, la pa¬ 
tience , la conformité de fa vo¬ 
lonté à celle de Dieu, le mépris 
du monde, l’amour pour les fouf 
frances & les travaux. 

Saint Bernard nous montre 
clairement, par fon exemple, que 
la méditation des douleurs de la 
Paffion de Jefus-Chrift eft la 
véritable fcience & la plus haute 
fagefie du Chrétien , c’eft de cette 
fource facrée qu’il puîfoit cette 
fcience falutaire, qui cft répan¬ 
due dans fes Livres ^ on le voyoit 
Souvent au pied du Crucifix, fe 
cacher intérieurement dans les 
Plaies adorables de Îefus-Chriit. 

Jettez fouvent durant le jour 




les yeux fur Jefus-Chrift crucifié 
mais regardez-le tantôt avec 
compaflion, tantôt avec amour 
avec refpeét, ou avec confiance 
& avec un vif refTentïment de 
vos péchés. Ces regards font 
d’un fi grand mérite devant Dieu 
& fi capables de purifier une 
ame, que des Saints Pcrcs affu- 
rent qu’ils font plus agréables à 
Dieu, que beaucoup de jeûnes, 
d’aumônes, & d’auliérités qu’on 
pourroit faire ; pafTez une partie 
de la nuit du Jeudi Saint au Ven¬ 
dredi à fuivre Jcfus-Chrift dans 
les Stations de la Pafïion , com¬ 
mençant dès le foir par l’accom¬ 
pagner au Jardin des Olives : 
mais confidérez ces Myfteres avec 
douleur de vos péchés, & avec 
compaflion des tourmens de Je- 
fus-Chrift. 

Ne refufez donc pas de don¬ 
ner quelque moment de chaque 
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jour su foüvcmr de !a paffion de 
Lfus-Chrift, Saine Bonaventure 
rapporte, qu'Utfttrès-difficile dt mi ■ 
dite r fur tes Stations de la PnJJion de 
Jtîi i s-Ch nfl fans en être tout hé Li fez 
ce Livre qui efl propre è in foirer des 
fentimens très-pieux, & à renouvel- 
îer aux Fideîles de ce temps, la 
fainte ferveur des premiers Chré¬ 
tiens qui n’a voient qu’un coeur 
& une ame pour être cncoste tous 
pénétrés du fou venir de la Paffiort 
que jcluS'Chiifl venoit d’endurtr. 
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F R A T I Q UE 

De la Lhivoîion des Stations. 

L Es Perfonnes qui ont du zele 
pour la gloire de leur Sau¬ 
veur Jefus-Chrift crucifié, & 

pour !e falut de leur ame, ne 
laifieront paflfer aucun jour de 
leur vie, fans faire quelque 
Station: En voici la façon. 

Vous lirez avec refpeél, avec 
attention, & avec dévotion, ou 
vous vous ferez lire une des Médi¬ 
tations fuîvantes, vous arrêtant 
à ce qui vous touchera le plus. 
Après cette leélure, vous vous 
mettrez à genoux, vous direz 
le Pater & VAve , à l'Intention 
qui efl: marquée, & vous ferez 
un A&e de Contrition , à-peu- 
près comme il eft exprimé à la 
lin de la première Station. 


A4 
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Tout Heu cft propre pour faire 
cette dévotion , la chambre, 
l'Eglife, !e Cimétirre, le Jardin, 
la Campagne. Le temps le plus 
commode eft celui auquel on 
eft moins embarrsffé d’affaires j 
le matin , incontinent après le 
lever ; le foir, immédiatement 
avant le coucher; fur le jour, en 
entendant b Méfié, ou en a (lif¬ 
tant à Vêpres. 

Les Peres & les Meres, les 
Maîtres & les Maîtrelfes qui 
afîémbleront toute leur famille 
le foir, & qui feront publique¬ 
ment , & à haute voix, une Sta¬ 
tion avec leurs enfacs, leurs fer- 
vîtears & leurs fer van tes, plai¬ 
ront plus à Jefus-Chrifl: crucifié, 
que s’ils la faifoient en leur 
particulier. / 

Je loue fort ceux qui, les jours 
de Dimanche & de Fête, après 
avoir affilié au Service, vont, par 
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forme de promenade fptrtuelle , 
& de faint divertiffcment, faire 
quelques Stations parles Eglifes, 
depuis les Vêpres jufqu’au fo'uper. 

Nous lifons dans l’HHioire 
Eccléfiaftique, que des Rois & 
des Reines, des Princes & des 
princefles, ont pratiqué cette 
dévotion des Stations , avec 
beaucoup de ferveur & de zélé, 
& qu'en la pratiquant, ils fout 
arrivés à une grande fainteté. 


Supplications aux ConJeJJcurs & 
Directeurs. 

I ’AUTEUR de ce Livre 
_j fupplie très-humblement les 
ConfefTeurs & Directeurs, de la 
part de Jefus-Chrifi: crucifié, 
d'infpirer la dévotion des Sta¬ 
tions à leurs Pénitens & à leur 
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Pénitentes , & à toutes les per- 
fonnes qui font fous leur con¬ 
duite ; en leur enjoignant pour 
Pénitence, ou en les exhortant 
de vifiter quelques Eglifes, & 
d J y faire la leéture de quelque 
partie de la Paffion de leur cha¬ 
ritable & aimable Rédempteur : 
Tro Chrifio légations fungimur tan - 
quant Deo exhortante per nos. Oh~ 
Jecramusper Chrijlo. Nous faifons 
la charge d’AmbafTadeur pour 
Jefus-Chrifl:, & c’eit Dieu meme 
qui vous exhorte par notre bouche. 
Nous vous en conjurons au nom de 
Ïefus-Chrift. 


Avertijfèment rsma r quahle. 

I A tradition de Jerufalem eft 
que la Sainte Vierge, durant 
tout le temps qu’elle y demeura, 
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depuis la mort de Notre-Sei¬ 
gneur fon Fils, s’occupa à vifi- 
ter tous les jours les Stations de 
fa Paffion , diftribuant par dévo¬ 
tion & par charité, ce qu’elle 
pouvoir d’aumônes félon fes petites 
commodités. 



L 
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PREMIERE STATION. 



Le Cénacle oii iVo/re Hat g rieur injiiîita 
le Saint Sacrement de fon corps & de fan 
Sang. 
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LA DEVOTION 


DES 

PREDESTINES, 

ou 

1E3 STATIONS DE JERUSALEM, 

Pour fervir d’entretien fur la 
Pafiion de Notre-Seigneur Jefus- 
Chrift crucifié. 

ta*: . , !&a 

PREMIERE STATION. 

Le Cénacle où N. S. inflitua le 
Saint Sacrement de fort Corps & 
de fon fang. 

L A Salle du Sacré Cénacle y 
où Notre - Seigneur lava 
Jes pieds à fes Apôtres, & fit 
la Cène avec eux, eft longue 
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de vingt-quatre pas, & large de 
feize ; elle eft érigée en une Ègli- 
fe, à préfent occupée par les 
Mahométans, où aucun Chrétien 
n’encre que fort rarement & avec 
grande peine : c’eft en ce lieu où 
Notre-Seigneur inftitua le très- 
Saînt Sacrement de fon Sacré : 
Corps & de Ton précieux Sang, 
pour fe difpofer à fa Paîfion, Il 
faut contempler dans cette Salle 
Jefus-Chrift à genoux, la tête 
nue, lavant & baifant les pieds 
au traître Judas , & lui donnant 
enfuîte fon Sacré Corps à manger 
& fon précieux Sang à boire ; 
& s’écrier en foi-même , avec 
une profonde admiration : O mon 
aimable Jefus ! que l’amour que 
vous avez pour nos âmes eft 
grand, & qu’il eft fort, puif* 
qu’il vous tient amoureufement 
attaché fur la terre, pour nous 
tenir compagnie jufques à la fin 







des Prédéfinis. I y 

du monde ; Saint Pierre voyant 
fon Divin Maître à genoux, avec 
uns humilité profonde, pour lui 
laver les pieds; non, lui dit-il, 
Seigneur, vous ne me les lave¬ 
rez jamais ; le Sauveur répondit 
à Saint Pierre , fi je ne vous lave 
vous n’aurez pas de part avec moi; 
alors Saint Pierre lui dit, Sei¬ 
gneur lavez moi, non-feulement 
les pieds , mais les mains & la tête. 
Vous avez, ô mon sauveur ! lavé 
les pieds à vos Apôtres, auparavant 
que d’inftituer l’adorable Eucharif- 
tie , pour nous apprendre, par cet 
exemple, que l’humilité eft une dif- 
pofition abfolnment nécelîàire pour 
s’approcher de ce divin & adorable 
sacrement ; ah ! mon Dieu, don¬ 
nez-moi une véritable foi, faites 
que je m’approche de cet augufte 
Sacrement avec un grand refpefl: 
& une profonde humilité, 6c fi 
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les Anges tremblent en votr; 
fainte préfence, faites que je 
tremble toutes les fois que je 
m’en approcherai, & que je fois 
fai fi d’une fainte frayeur : O hu¬ 
milité fans pareille ! ô charité 
infinie de T Homme-Dieu ! Oit 
me mettrai-je déformais pour 
m’abaifler & m’humilier, fi mon 
Sauveur eft à genoux aux pieds 
de l’infame Judas ! Et comment 
pourrai je refufer mon amour & 
mon fervice à un ennemi, voyant 
que le Fils de Dieu ne refufe pas 
fon Corps & fon Sang au plus 
abominable de tous les hommes? 
Je veux, ô mon Sauveur î afiifté 
du fecours de votre fainte grâce, 
travailler à devenir humble, pour 
mériter de m’approcher digne¬ 
ment de vous, ô mon Sauveur, 
qui nous avez dit : Appreneç de 
moi que je fuis doux <§’ humble de 
cœur. Il fera bon encore de 
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repaffer ici par fa mémoire , ce 
que le Divin Sauveur difoit au 
cœur de Judas pour le convertir. 
O Judas, mon difciple 6c mon 
Apôtre, que t’ai-je fait, pour 
m’avoir en horreur, & pour me 
vendre aux Juifs, mes ennemis 
mortels? Tu peux t’affurer qu’en 
lavant les pieds de ton corps, je 
défire nettoyer les taches de ton 
ame ? Ne refufe pas le pardon que 
je te préfente ; il vaut infiniment 
plus que les trente pièces d’argent 
que tu prétends recevoir pour 
paiement de ta trahifon. Si tu 
perféveres en ta damnable réfolu- 
tion tu feras maudit de Dieu, & 
condamné à de feux éternels. On 
peut aufli s’imaginer que Notre- 
Seigneur répandit des larmes, 
en voyant l’endurcifîement de ce 
malheureux homme > & que fes 
larmes tombant, & fe mêlant 
avec l’eau du Baffin, fer virent à 
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lui laver les pieds. Mais tout cela 
fut inutile, parce qu’il avoit l’es¬ 
prit & le cœur pofTédés d’un 
démon d’avarice. O maudite, 6 
déteftable avarice ! O paflîon 
enragée d’avoir de l’argent, que' 
tu fais de ravages dans le Chrif- 
tianifme , que tu damnes de gens ! 
Tu ne pardonnes pas même à la 
vie d’un Homme-Dieu? Je veux 
t'avoir en horreur & en abomi¬ 
nation tout le refie de ma vie. 

On dira un Fater & un Ave, 
pour obtenir la vertu, l’humilité: 
la dévotion au Saint Sacrement , 
de l’autel, & l’horreur du péché 
d’avarice, puis on iera cet Aéte 
de Contrition. 

TY/fOn très-cher & très-ado* 
-f*-®- rable Rédempteur Jefus- 
Chrift crucifié , qui avez tant fouf 
fert po ir moi, & qui êtes mort 
fi généreusement pour moi, j’ai 
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regret de tout mon cœur de vous 
avoir offenfé, parce que vous êtes 
infiniment bon ,infinime:ntaimyble, 
& que le péché vous déplaît. Par¬ 
donnez-moi, mon charitable Sau¬ 
veur , je vous en conjure par les en¬ 
trailles de votre paternelle rniféri- 
corde & votre douloureuse pafiEion. 
Accordez-moi préfentemnt ici 
toutes les grâces, toutes les faveurs 
& toutes les indulgences que vous 
avez accoutumé de donner libé¬ 
ralement à ceux & à celles qui 
font en Jérufalem la Station que 
je viens de faire. 

Ainfi foit-Ü. 


’'"''d-'ïjf*' 





SECONDE STATION. 



. Gr °J te da Jardin dts Oliviers 
°Agonie ^ Ua ^ Sang durant fc 


on 

































21 

E»= --- L — aa 1 1 9J3 

SECONDE STATION. 

La Grotte du Jardin des Oliviers , 
où Notre-Seigneur fua le Sang 
durant fon Agonie. 

D U Sacré Cénacle jufqu’au 
Jardin des Oliviers il y a 
environ quinze cents pas. Le Jar¬ 
din des Oliviers a en longueur 
deux cents pas, & de largeur cent 
quarante. Ün y voit encore huit 
gros & puiflans Oliviers. La 
Crotte de T Agonie tft éloignée 
de foixante pas du lieu où Notre- 
Seigneur kiffa fts Apôtres, Pier¬ 
re , Jacques & Jean. L’endro t où 
ces trois Apôtres furent biffés, 
eft fitué à quelques pas de l’en¬ 
trée du Jardin des Oliviers , il 
s'appelle Getfemani, petit Bourg 
d’où Notre-Seigneur regarda le 
Temple de Salomon & la Cité 
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de Jerufalem, lorsqu’il venoit de 

Galilée accoinpagné de fes Apô-' 

très ; on y voit encore quelque 

trace ou figure de leur Corps , 

imprimés fur trois petites bofiès 

d’une greffe roche rougeâtre : 

C’eft-là que Notre-Seigneur leur 

témoigna que fon Ame étoit 

tri fie jufqu’à la mort. La Grotte 

de l’Agonie eft prefque ronde 

foutenue de trois gros pilaffres 

tous rudes & fans façon de roche 

? 

même: Elle a une ouverture au 
milieu de la voûte, qui lui donne 
un peu de jour. Notre-Seigneur 
durant fon Oraifon pouvoir regar¬ 
der le Ciel par cette ouverture : 
on y defeend par fept ou huit 
degrés groffierenaent taillés : Elle 
peut avoir environ quatorze ou 
quinze pas de diamètre. C’ell 
en ce lieu qu’il pria Dieu sou 
Pere , & fua Sang & Eau, de Iaiffd 
fur lu pierre, comme il se voit, 
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empreinte l’effigie de fes genoux 
" & de Tes mains, lorfqu’il dit, 
Pater , (î fie ri potefi. tranfeat à me 
Calix ifie ; Spiritus quidem promptus 
Cnro autem infirma ; fiat voluntas 
tua. IL y a tant de bénédictions 
dans cette Grotte, qu’en y entrant 
on fent fon cœur attendri, & 
l’on répand des larmes de dévo¬ 
tion : C’eft là que le Sauveur 
fe représentant les fenfîbles tour- 
mens que la Juftice de Dieu fon 
Pere lui préparoit, pour l'expia-, 
tion de toutes les offenfes com- 
mifes & à commettre contre sa 
Divine Majefté, conçut volon¬ 
tairement une fi ex ;ffive crainte, 
un ennui &. une affi ct:on fi ex¬ 
trême, qu’il tomba en une ago¬ 
nie de trille fie : C’efl là auffi 
que paroilfant aux yeux d Ion 
Pere éternel, chargé de tous 1 s 
péchés du monde, il eut tant de 
honte & de conlufion, qu’il en 
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fua le Sang à girofles gouttes de 
toutes les parties de Ton Corps, 
C’eit là enfin que par la plus pro¬ 
fonde de toutes les humiliations, 
il ne refufa pas d’être confolé, 
foutenu & encouragé à mourit 
par un Ange, comme témoigne 
Saint Luc , par ces paroles , appa- 
ruit illi Angélus de Ccelo conjor- 
tans eum , un Ange lui apparut 
du Ciel pour le confoler & le 
conforter, non qu’il manquât de 
vertu nécefiaire pour combattre 
la foiblefle de la nature, mais 
afin d’apprendre à tous ceux qui 
fouffrent, que leur consolation, 
leur force doit venir du Ciel. Il 
faut entrer dans ce faint Lieu, 
& y contempler le Sauveur prof* 
terné, la face contre terre, ago- 
nifant & nageant dans une fueur 
de Sang, & se repréfenter un 
Ange confolateur, qui le releve 
de terre, qui le tient entre ses 


bras, 
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bras j & qui l’encourflge à mou¬ 
rir. Et après cette dévote con¬ 
templation , on pourra dire à ce 
divin Sauveur: D’où vient que 
je cherche de la confolation hors 
de vous ? où en puis-je trouver 
de folide fi non en vous ? Je vous 
adore, ô divin & aimable Sau¬ 
veur, qui me confolez en me 
châtiant, qui me fortifiez en 
m’affligeant, qui m'élevez en 
m’abattant, & qui me donnez 
vie en me fortifiant : ô Jefus que 
vous êtes admirable dans votre 
priere ! Hélas que je vous ai bien 
peu imité depuis fi long-temps que 
je fais oraifon, donnez-moi, s’il 
vous plaît, votre esprit d’oraifun; 
faites que j’aie une vive foi, 
que je lois pénétré de votre 
préfence, ô mon Dieu ! car la 
caufe de mes dillraét.ons dt le 
peu de mortification pendant le 
jour produit ce défaut : j’ai befoin 

B 
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de confiance, d’amour pour Dieu 
& pour le Prochain ; l’humilité, 
la ferveur, la ré Agnation à la 
volonté de Dieu, la pureté d’in¬ 
tention me font néce fiai res ; fai¬ 
tes, Seigneur, que je renonce 
dès* à-pré lent, à l’imitation de mca 
Sauveur, aux douceurs de la terre, 
pour goûter celles du Ciel, & 
que je ne cherche plus la conso* 
lation des hommes, pour avoir 
comme Jefus la confolation des 
Anges ; ô doux Jefus ! donnez-la 
moi, de feyez-œoi propice au 
temps de mon agonie, & envoyez- 
moi votre Ange consolateur pour 
m’aider à bien mourir, & à palier 
heurctifement de ce monde à vo¬ 
tre bienheureufe Eternité. 

On dira un Pater & un A. 
pour les Agonlfans , & on fera 
î’Aâe de Contrition marqué ci¬ 
el cllu s , à la fin de la première 
Station. 










TROISIEME STATION, 



L entrée du Jardin des Oliviers , ci 
Notre-Sagn, fut pris et lié par les Juifs.' " 





























TROISIEME STATION. 


L’entrée du Jardin des Oliviers, où 
Notri-Seigneur fut pris O lié 
par les Juifs . 

T E Sauveur, après s’etre re- 
levé de fa douloureufe &. 
fanglante Agonie , voyant que 
l’heure écoit venue, qu’il alloit 
tomber entre les mains des pé¬ 
cheurs , voulant donner à Tes 
Difciples, qui n’étoient pas loin 
de lui, un exemple il'ultre de la 
confiance avec laquelle ils doi¬ 
vent un jour füuffrir de grands 
travaux pour fon amour, & de 
la fouiqiflîon qu’ils doivent avoir 
aux ordres de Dieu, quelques 
difficiles qu’ils foient, ainfi fans 
attendre ii fe préfenta à Judas & 
aux Soldats qui le venoient pren¬ 
dre , avec tant de douceur & de 
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bénignité, qu’il fe laifia baiser 
par etc infüme & perfide Disciple, 
l’apptlla ami , en lui d'ifant 
ces paroles remplies de douceur 

51 de charité, qui croient capables 
d’amofiir un cœur de bronze & de 
diamant: Ah! Judas, mon ami, 
eft-ce ainfi que vous me trahificz, 
après vous avoir donné de fi, 
grands témoignages d’amour ! 
Judas ne fut pas attendri par ces 
paroles fi pleines de douceur. 
Admirez avec quelle paix & 
quelle tranquillité Notre-Seigneur 
va au-devant des Soldats qui vien¬ 
nent pour le faifir; il fe laide lier 
& garrotter ; ils le traînent ensuite 
avec une extrême violence à la 
Maison du Grand-Prêtre , déchar¬ 
geant contre lui, fans aucune rete¬ 
nue, toute îa haine qu’ils avoient 
dans le cœur depuis fi long-temps, 
quoiqu’il ne leur fît aucune rtfif- 
tance, il leur dit feulement. 
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comme rapporte la fainte Ecri¬ 
ture, Tanquam ad htronem exijiis 
cum gladiis & fujiibtis comprehm- 
dere me , quotidiè apud vos tram do - 
cens in templo & non ms te nui (lis : 
vous êtes venus fur moi avec épées 
& bâtons , pour me prendre 
comme un larron : j’étois tous les 
jours parmi vous dans le Temple , 
où j’enfeignoîs, & vous ne m’avez 
pas pris; mais c’eft afin que les 
Prophéties fulfent accomplies. 
Confidérez que Notre-Seigneur 
a bien vouln étre lié & garrotté, 
pour nous délivrer de i’efclavage 
du démon, de la servitude du 
péché , & nous rendre la vérita¬ 
ble liberté des Enfans de Dieu. 

O douceur ! ô patience d’un 
Dieu ! que vous êtes admirables : 
Judas s’approche de vous, pour 
vous livrer aux bourreaux & néan¬ 
moins vous l’embralîez, vous lui 
donnez le baifer de paix, & vous 
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le traitiez du nom d’ami, comme 
fi vous ignoriez son méchant 
defTein : 0 doux & débonnaire 
Agneau , que vous aviez bien rat- 
fon de nous commander l’amour 
de nos ennemis , & le pardon des 
injures, puifque vous nous en 
donnez un fi bel exemple , dans \ 
l'accueil favorable & carelfant que 
vous faites au plus abominable de 
tous les hommes, au détectable 
Judas, qui vient vous ôter l’hon¬ 
neur & la vie par trahifon. Le 
malheureux Judas n’a point pro¬ 
fité de la douceur avec laquelle 
Je fus l'in virait à se convertir ; 
mais nous pécheurs & pécheurs 
d’habitude , qui avons peut-être 
mille fois trahi ce même Sauveur, 
par nos rechûtes continuelles , 
par le mépris de fes grâces, Sx 
par l’abus de fe3 Sacre me ns , ren¬ 
trons en nous-mêmes aujourd’hui, 
avouons devant Dieu que nou3 
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avons mérité, comme Judas, un 
châtiment exemplaire, une mort 
funefte, & môme la damnation 
éternelle : mais plus heureux 5 c 
plus fages que lui, profitons du 
temps que la douceur & & la bonté 
-de Jefus nous accorde encore » 
pour faire pénitence ; & deman¬ 
dons-lui la grâce d’obéir toujours 
à ce commandement de charité 
afin qu’ayant pardonné à nos enne¬ 
mis les injures reçues, il lui 
plaife nous les pardonner. 

On cira un Pater & un Ave 
pour ceux dont on a été offemé, 
ou dont on a reçu quelque tort, 
& on fera l’Aâe de Contrition 
marqué ci-deiïus à la fin de la 
première Station. 

À rentrée du Jardin des Oliviers Je 
commerce la voie de captivité , c'efi-à-dirc 
le chemin que Notre-Seigneur fit depuis 
qu'il fit pris et lté par les Juifs jufyuàfa 
demiere cendamnation c!ie\ Pilate* 





QUATRIEME STATION. 



Le Torrent de Cedron , oà Notre-Sei* , 
gneur tomba dans l'eau en pajfant. 
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QUATRIEME STATION. 

Le Torrent de Cédron, où Notre - 
Ae/g/iezvr tomba dans l’Eau en 
pajjant. 

C ’Eft uns tradition de Jeru- 
faîem,que Notre-Seigneur 
Hé & garotté par les Juifs , étant 
traîné avec violence & avec tu¬ 
multe » de nuit, au travers de la 
Vallée de Jofaphat, fut conduit 
devant quatre Juges, Anne, Caï- 
phe, Pilate & Herode; les deux 
premiers étoient Juifs, & les au¬ 
tres Gentils, il tomba en jpaflànc 
dans le Torrent de Cedron, grofîi 
par les pluies de la saifon, 6c 
qu’il imprima fur le roc les vefti- 
ges de fes facrés pieds. ï!s ne 
paroîflent plus, ou parce qu’ils 
ont été couverts par les grandes 
innondatlons, ou parce qu’on 
fes a ôtés. David femble avoir 

B6 
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prophétîfé cette chute par cc3 
paroles : De Torrents in via bibst , 
prcptere'i exaltabït capot. Il boira eu 
chemin de î’eau du torrent, c’eft 
pourquoi il élevera fa tête : On 
alla d’abord à la Maison d’Anna 
par ordre de Caïphe, qui voulut 
avoir cette déférence pour fon 
beau-pere ; Anne interrogea pre¬ 
mièrement Jefus-Chrill sur fes 
Difcîpies ; il lui demanda, d’un 
ton mocqueur, pourquoi ils le 
laifîbient ainfi feul, ayant accou¬ 
tumé de le futvre en foule ; ce¬ 
pendant Jefus gardoic le filence ; 
on l’interrogea en fuite fur la Doc¬ 
trine, il répondît alors qu’il avoit 
parlé publiquement dans le Tem* 
pie, & que ceux qui l’a voient 
entendu pou voient rendre témoi¬ 
gnage de fa Dodtrîne, quelques 
Ptrts afifurent que Notrc-Üei- 
gneur, ignominieusement préci¬ 
pité dans ce torrent , par la 
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malice in foie n te des Soldats qui 
le traîuoient, & qui le 1 aillèrent 
boire par dérifion, fe fera faire 
une illuttre réparation d’honneur 
furie même lieu, lorfqu’il y vien¬ 
dra accompagné de fes Anges & 
de fcs Saints, juger les Vivans 
& les Morts. Saint Bonaventure 
remarque que dans toutes ces 
fatigues, pendant que fon corps 
étuit abandonné à la puifiance & 
à la malice des Juifs , fon cœur 
étoit appliqué à prier pour tous 
les ennemis. Sur quoi on dira à 
Motre-Seîgneur, avec une cor¬ 
diale affe&ion ; ô Jtfus , qui avez 
voulu être lié & garrotté , faites 
que je verfe un torrent de larmes 
pour rompre les liens lunettes de 
mes crimes, afin que je m’unifie 
entièrement à vous, Sauveur des 
hommes , en confidération de 
votre chute dans îe Torrent de 
Cedron, ne permettez pas que 
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je tombe dans le bourbier du 
péché mortel ; & fi par malheur 
j’y fuis tombé, faites-moi la grâce 
de m’en retirer au plutôt, par 
une véritable & fincere pénitence. 

On dira un Pater fie an Ave pour . 
les âmes qui font en état de péché 
mortel, & on fera l’Aéte de Con¬ 
trition marqué ci-de{fus à la fin de 
la première Station. 




I 

















40 

CINQUIEME STATION. 
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CINQUIEME STATION. 

La mai fort d'Anne , où Netre-Sei¬ 
gneur fut attaché à un arbre , & 
reçut un fou fl et. 

L A Maifon d’Anne, beau-pere 
de Caïphe, eft changée en 
une Eglise dédiée aux Saints 
Anges : elle fubfifte encore, & 
efl fous la dire dion des Armé¬ 
niens Chrétiens qui y font l’of¬ 
fice. On montre près de la mu¬ 
raille de cette Eglife un vieux 
Olivier, auquel on tient par tra- v 
dition que notre-Seigneur fut 
attaché en attendant la commo¬ 
dité d’être préfenté à Anne. Ce 
fut-là qu’il reçut un fouffletde la 
main d’un Sergent nommé Mal¬ 
ais C’eft de cette indignité dont 
il fe plaint par la bouche du 
Roi Prophète , en ces termes : 







42 La Dévotion 

ut juventum fuel us fum apvd te : 
c’eft-à-dire, j’arrivai tout rompu 
de la fatigue du chemin, tout 
mouillé de l'eau du torrent, tout 
fumant de ma fueur de fang qui 
recommençoit, à cause de l’agi¬ 
tation ïmpétueufe avec laquelle 
on m’avoit traîné ; & comme fi 
j’eu/Te été une bête de charge, 
on m’attacha à un arbre , où du¬ 
rant quelques heures mon pau¬ 
vre corps fatigué fe refroidit, & 
mon fang fe congela à l’air froid 
de la nuit. 11 fut envoyé d’Anne 
à Caïphe, chez qui les principaux 
d’entre les Juifs, les Pharifiens 
& les Prêtre s étoient aflembîés: 
là, il fut accufé de faux témoi¬ 
gnage , traité de Blafphém iteur, 
déclaré digne de mort ; & enfermé 
dans une prifon, jusqu es à ce 
qu’il fut conduit chez Pilate, & 
de là chez Hérode. Il y a une 
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l’endroit où l’on croit que le 
Sauveur étoit débout quand il fut 
ainfi outragé. Dites-Iuî, plus de 
cœur que de bouche ; O pitoya¬ 
ble & honteuse figure que les 
Juifs vous font faire, mon cher 
Rédempteur, en vous tenant 
attaché à un arbre comme une 
bête de charge ! Ils ne favent ce 
qu’ils font en vous déshonorant 
fi outrageufement ; mais ils ne 
lailfent pas de m’apprendre que 
vous vous êtes chargé de toutes 
nos iniquités, & que vous les 
portez au Calvaire, pour les ex¬ 
pier par votre précieux Sang 1 
Hélas pénétrez mon cœur d’un vé¬ 
ritable fentiment de compalïîon, 
& faites-moi la grâce de vous 
accompagner par ces rues avec les 
larmes aux yeux & les regrets 
dans le cœur, puifque ce sont 
mes crimes qui vous ont caufé 
toutes ces fatigues & ces grands 
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travaux ! O que vous me donnez 
un rare exemple de patience, 
puifque vous fouffrez qu’une 
main abominable fié tri lie la beau¬ 
té de votre Divin Vifage, par un 
coup fi douloureux & hon¬ 
teux : Vous êtes le Fils de Dieu, 
& un homme de néant vous cou¬ 
vre !a joue d’un foufflet en plein 
Parquet des Juges, fans que per- ' 
forme prenne votre défenfe, & 
reprenne cet irsfoiest. Mon cher 
Rédempteur, je veux à votre 
exemple fouffrir patiemment les 
injures, les ofïtnfcs, & les mau¬ 
vais traiti mens que les hommes 
me fe:oot, puifqu’il m’eft très- 
avantageux pour le falut de mon 
ame de foeffir & d’être perfécuté 
pour l’amour de vous. 

On dira un Pater & un Ave pour 
les perfonnes affligées ; & on fera 
l’Aobe deContrhion marqué ci défi 
fus à la fin de la première Station. 
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SIXIEME STATION. 


La Miiîfon de Ca'iphe , où Notre-Scgneur 
fut jugé digne de mort, et fou frit mile 


indignités. 
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SIXIEME STATION. 

La Maifon de Caïphe , où Notre- 
Seigneur fut jugé digne de mort, 
& Jouffrit mille indignités, 

L A Maifon de Caïphe, Sou¬ 
verain Pontife, où Notre- 
Seigseur fut conduit, eft hors la 
ville de Jérufalem ; c’eft là que 
Caïphe, voyant qu’il ne pouvoit 
obliger le Sauveur à rompre le 
flence; je vous conjure, lui dit- 
il, par le Dieu Vivant, de nous 
dire fi vous êtes le Chrift Fils de 
Dieu : à cette parole du Grand- 
Prêtre , le Sauveur, ayant égard 
au nom de Dieu par lequel on le 
conjuroit de parier, il répondit 
clairement, vous l’avez dit, je le 
fuis ; Caïphe, qui n’a voit pas 
interrogé le Sauveur pour le 
croire, mais pour avoir occafion 
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de ie condamner, ayant entendu 
cette réponfe , déchira fes habits 
& s’écria, il a blafphêmé ; nous 
n’avons plus beibin de témoins, 
vous venez d’entendre le blas¬ 
phème, Cette Maifon eft à pré - 1 
fent changée en une belle Eglile 
deffervie par les Arméniens ; on 
entre d’abord par une Cour, &ii 
on y montre un Oranger, qu’on dit '! 
être planté au lieu même où fe 
chauftbit Saint Pierre avec les : 
valets, auxquels il jura n’être 
Difciple d’un tel Maître, avec 
fermens & imprécation , pour 
leur perfuader que ce Jefus , qui 
étoit entre leurs mains, étoit un 
homme qu’il n’avoit jamais connu. 
l’Eglise, eft alTez bafiè, on y def- 
cend p ir quatre ou cinq dégrés ; & 
eft bâtie fur la place de la Salle 
où Notre- Seigneur fut déclaré 
bîa phêmateur, & jugé digne de 
mort par tout le Conïèil des Juifs, 

pour 
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pour avoir die qu’il étoit le Fils 
de Dieu : on voit dans cette Eglîfe 
à main gauche, un petit cachot, 
qui n’a qu’environ trois pieds en 
quarré, où l’on tient que Notre- 
Seigneur fût enfermé durant une 
partie delà nuit, après avoir été 
interrogé, tandis que Caïphe con* 

■ fuitoit avec les autres Grand- 
Prêtres & D oéteurs de la Loi, 
ce qu’ils ers feroi n : cep.ndarit f es 
Soldats qui i’avoi, nt en garde, 
fatigués par les veilles, fe biffèrent 
3 e lui cracher au vifage, de lui 
donner des foufH.ta de de coups 
de poings, de lui arracher le poil 
de la barbe, & les cheveux de la 
tête, & de lui faire mille autres 
honteux & douloureux outrages. 
Il faut admirer que ce Divin Sau¬ 
veur, qui avoit droit d faire ren¬ 
dre compte aux hommes, a bi n 
voulu être m .rrogé touchant fa 
Dourine & fes Difcipîes, & 
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c’tfl pour nous apprendre & nous 
frayer le chemin de là vertu d’o* 
béiifance, apprenons donc à obéir, 
nous qui ne fommes que pouf* 
fiere & néant, & à nous abaiffer 
pour l’amour de Dieu, puifqu’il 
s’eff fi profondément fournis pour 
l’amour de nous ; c’eft pourquoi 
après une brieve contemplation 
des indignités & des tourmens 
que le Sauveur endura chez Caï- 
phe, vous lui direz avec une affec- 
rion cordiale : O Jefus ! com¬ 
ment efi-ce que le Ciel ne lance 
pas fes foudres fur les têtes cri¬ 
minelles de tous ces impitoyables 
Juifs qui frappent votre face 
adorable, & la couvrent de fales 
crachats ? Que votre efprit eft 
différent de celui des hommes; 
vous ne refpirez qu’amour , que 
douceur & que patience, pendant 
qu’ils ne refpirent que haine , 
que colcre & que vengeance ' 
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Hélas! c’cfl moi, mon Dieu, 
qui mérite pur mes ingratitudes , 
qu’on me crache au vifage, qu’on 
■ me metirtriffe la face par mille 
1 faufilées & par mille coups de 
poing, qu’on m’arrache les che¬ 
veux de la tête, & qu’on me 
condamne à une more honteufe, 
comme coupable d’une infinité 
de crimes commis contre votre 
Divine raajefté ! Pourquoi vo? 1 *, 
étant innocent, le Saint des 
Saints, & infiniment éloigné de 
tout péché, ferez-vous truité en 
ma place, comme criminel de 
lese-Majefié Divine au premier 
chef; 3 Ah! ie bien-aimé de mon 
ame, je ne veux jamais me met¬ 
tre au lit le foir fans me jet ter 
à genoux fur le plancher de ma 
chambre, & vous faire am nde 
honorable & réparation d’hon¬ 
neur & entière fatisfadion , pour 
tant d’outrages que vous avez 
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foufFerts, pour l’amour de moi'. 
Je veux imiter Saint Pierre , péni¬ 
tent, & pleurer tous les jours de 
ma vie mes péchés, & les péchés 
des blafphémateurs & renieurs 
du Saint Nom de Dieu. 

On dira un Pater & un Ave 
pour les blafphémateurs & les 
renieurs du Saint Nom de Dieu 
afin qu’ils le corrigent de cet' 
exécrable péché, & on fera 
l’Aéte de Contrition marqué ci- 
defius, à la fin de la première 
Station. 
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SEPTIEME STATION. 


Le Palais d x H érode 5 où N* S. fat 
revêtu d'une Robe blanchi par moqutt te* 



















SEPTIEME STATION. 

Le Palais d’Hé rode , où Notre - 

Seigneur fat revêtu d’une Robe 

Hanche par moquerie. 

L É Palais d’Hérode Antipas a 
été entièrement ruiné, & il 
ne refte plus tien de Ion ancienne 
magnificence, ce fut pardevant 
ce Roi que Pilate renvoya Jefu?, 
comme étant GalÜéen, afin qu'il 
fuite informé de ce dont on l’ac- 
cufoit : ce qui agréa beaucoup à 
Herode; & de ce moment Pilate 
8c Herode, qui ne fe voyoient 
qu’avec froideur, devinrent bons 
amis. La maifon qui efi bâtie fur 
les anciennes ruines de Ce Palais, 
appartient à un Turc, qui ne laiffe 
point entrer les Chrétiens chez 
lui. On ne peut s’imaginer ce que 
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Notre-Seigneur fouflrit chez Hé- 
rode en matière de mépris , de 
raillerie, d’infultes & d’outrages. 
Ce Prince, après Pâvoir 4’abord 
careffé & flatté , fur Pefpérance 
de lui voir faire quelque Miracle, 
voyant qu’il ne pouvoit tirer de 
lui aucune parole, il le baffona, 
& le traita de fou & d’infensé 
avec toute la Cour, le fit vêtir 
d’une méchante robe blanche, 
& le renvoya ainfi honteufement 
vêtu, pour marquer le mépris 
qu’il en fai fort \ les Juifs le 
traînèrent ignomînieufement de 
maison en maifon durant toute la 
nuit. Saint Bonaventure ajoute, 
que dans toutes ces fatigues la 
populace mutinée pour fui voit 
Jefus avec de grands cris , huées 
& moqueries. Ce traitement | 
inhumain étoit accompagné de 
tant de cris confus, de paroles 
injurieufes & d’aéfions fi mépri- 
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Tarîtes, que pour en comprendre 
, l’indignité, i! ne faut que confî- 
dérer quelle étoit la haine des 
Juifs contre le Sauveur, ou plu¬ 
tôt celle du démon qui les exci- 
toit à l'outrager, dans un temps où 
il n’y avoir perfonne dont le ref- 
peâ pût arrêter leur infoîence 
& leur cruauté : ils pouffèrent 
l’infoience fi fort, que pour fatis- 
faire leur haine avec plus de 
liberté , ils lui couvrirent le 
vifage ; & après l’avoir frappé 
rudement & lui avoir donné des 
foufïlecs, ils lui difoient en se 
mocquant , Chrift , prophétîse- 
nous qui elt celui qui t'a frappé: 
Quelle malice , quel outrage , 
quelle indignité ! Sur quoi nous 
I dirons à Notre-Seigneur , avec un 
grand fentiment de compaffion & 
douleur, Ah ! cher Sauveur, qu’il 
y a encore d’Hérodes au monde , 
même parmi les Catholiques, qui 
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fe moquent de vous, qui vous 
haffouent, 8 c qui vous font 
infulte jufques dans vos Eglifes, 
8 c devant vos Autels, y commet¬ 
tant des immodefties 8 c des irré¬ 
vérences , qu’ils auroient honte 
de commettre dans la maison 
d’un homme d’honneur. O ! que 
je fbuhaiterois, aux dépens de ma 
vie, arrêter ces infolences facrî- 
leges, qui tôt ou tard attireront 
fur nos têtes les juftes vengeances 
du Ciel j mais d’où vient , ô 
charitable Rédempteur , que vous 
refusâtes de dire le moindre mot 
au Roi Herode ? Je m’imagine 
qu’ayant négligé durant trois ans 
d’entendre vos Divines prédica¬ 
tions , Ü ne méritoit pas d’enten¬ 
dre de votre bouche facrée aucu* 
ne parole. 

On dira un Pater & un Ave 
pour ceux qui commettent des 
ùnmodefties dans les Eglifes, & 
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qui négligent d’entendre les S ar¬ 
mons, afin que Dieu les conver- 
tifle, & on fera l’Aéte de Con¬ 
trition marqué ci-deflus à la fin de 
la première Station. 
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HUITIEME STATION. 


La Salle de la Flagellation , où Notre - 
Seigneur fut déchiré à coups de fouets. 
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HUITIEME STATION. 

, La Salle de la Flagellation , ou 
Notrc-Seigneur fut déchiré à 
coups de Fouets. 

L A Salie de la Flagellation a 
en quarré fept ou huit pas 
d’étendue. La Colonne à laquelle 
Notre-Seigneur fut attaché étoit 
au milieu, & foutenoic probable¬ 
ment la voûte, comme dans 
lç temps de Saint Jérôme , elle 
foutenoic le portique de l’Eglife 
du Mont de Sion. Pilate voyant 
que le défir qu’il témmgttoît pour 
fauver Jefus - Chrilt, ne lérvoît 
qu’à irriter encore davantage la 
fureur des Juifs , réfolut de le faire 
flageller en public, pour les cho¬ 
ies qu’on lui imputoit fauffement, 
afin d’appaifer les Juifs par ce 
fupplîce, & délivrer enfuite Jefus* 
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Chrîft de la mort ; mais la malice 
& l’opiniâtreté des Juifs l’em¬ 
porta fur tous les efforts de Pilate. 
Dans l’Eglife du Saint Sépulcre, 
à la Chapelle de lupparitioh de 
la Vierge, oa voit un Autel 
dédié à l’honneur de la Colonne 
de la Flagellation ; derrière cet 
Autel, dans l’épaifïèur de la mu¬ 
raille , fe voit, au travers d’une 
grille de fer, une piece de la 
Colonne où Notre-Seigneur fut 
attaché & flagellé, d’environ deux 
pieds & demi d’hauteur , toute 
marquée de fon précieux Sang. 
Entre mon ame, avec une fai me 
horreur , dans cette Salle , pour 
y contempler le plus cruel & le 
plus tragique fpe&ade qu’on 
puiffe voir fous le Ciel. Sais-tu 
bien qui eft celui qu’on dépouille 
tout nud, & qu’on attache à une 
funefle Colonne ? Ceff le Fils 
de Marie, c’eft le Fils du Pere 
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Eternel; c’eft Jefus ton Rédemp¬ 
teur. Quelle honte, & quelle 
confufion à cet homme-Dieu, de 
voir fa nudité expo fée aux yeux 
impudiques de fes bourreaux , & 
aux rifées d’une canaille infolente! 
Quoi ! ne fe trouvera-t-il pas 
quelque feuille d’arbre, pour cou¬ 
vrir le Corps vierge du fécond 
Adam, aufli-bien qu’il s'en trouva 
pour couvrir le corps du premier? 
O Séraphins, defeendez vîtement 
du Cîcl, pour lui faire un voile 
de vos ailes ! O Soleil éclipfe-toî, 
& cache ta lumière, pour déro¬ 
ber à la vue d’un tas d’înfames 
coquins , cette Chair facrée , qui 
ne doit être regardée que par les 
Anges. Mais pourquoi bourreaux 
liez-vous fi étroitement les mains 
délicates de cet Agneau ? Ne 
(avez-vous pas que c’eft l’amour 
qu’il a pour le falut des hommes 
qui lui fait embralïèr la Colonne , 
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& qu’aucun lien ne fer oit capable 
de l’y tenir arraché Tans fa charité? 
O Colonne ! fi j’àvois été allez 
heureux pour être en ta place, & 
pour être em bradé par mon Sau¬ 
veur durant fa cruelle Flagella¬ 
tion , outre l’honneur de me 
trouver entre fes bras, & de 
jouir de fes divins embraUfemens 
j’aurois peut-être pu lui faiiver 
quelques coups, en les recevant 
pour lui. A. quoi eft-ce que je 
m’arrête? Voilà les bourreaux, 
armés de fouets, de bâtons, de 
cordes nouées, d’épines , de chaî¬ 
nes de fer, qui commencent à 
décharger avec furie & à l’envi 
l’un de l’autre, une grêle de coups 
fur le Corps très-délicat 8c très- 
fcnfible de mon Sauveur, fans 
épargner ni bras, ni jambes, ni 
côtés, ni aucuns partie fur la¬ 
quelle ils ne laifTent des marques 
horribles, & des veftiges fangîans 
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de leur rage diabolique, que tout 
Ton Corps n’étoit qu’une plaie , 
& paroilïbit plutôt écorché que 
flagellé ; Notre Sauveur, dans 
cecruel tourment, étoit doux 
comme un Agneau, prêt à tout 
fonjfrir, fans murmure & fans 
ré finance, comme s’il eût été 
convaincu de tous les crimes dont 
on l’accufoit. Arrêtez-vous , 
malheureux , c’en eft allez, c’eft 
trop ; c'ell un excès épouvantable 
que vous commettez contre un 
Innocent, contre un Roi du Ciel, 
contre un Fils unique de Dieu. 
Il eft déjà en pièces, & tout 
déchiré, fon fang coule à gros 
bouillons, le pavé, la colonne 
& les murailles en font teintes. 
Arrêtez, cruels bourreaux, arrê¬ 
tez, de la part de Dieu. Après 
avoir donné, dit Saint Augufiin, 
plus de cinq mille coups de fouet, 
leur rage fe lafTe , mais l’amour 
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de Jefus ne fe îafïè point de fouf- 
frir pour notre falut. O Pere 
éternel! où eft votre mifériccrdeî 
où eft votre Juftice ? Vont 
miféricorde , n’ayant point de 
compafïion de votre Fils unique; 
votre juftice n’ayant point d’égard 
à fon innocence, mais le faifant 
tourmenter en la place des cou-, 
pabies, vous favez que ce font 
nos crimes, qui ont attiré fur lui 
les maux qu’il fouffre. N’eft-il 
donc pas beaucoup plus jufte que 
nous en portions la peine ? C’eft 
nous qui vous avons ofFenfé; 
cet Agneau innocent ne fit jamais 
autre rhofe que vous plaire & 
vous honorer , pourquoi donc 
fera-t-il fi rigoureusement puni ? 
Nudités faits , péchés vilains 
de la chair, c’eft vous qui obli¬ 
gez le Chafte & l’innocent Sau¬ 
veur à foufFrir ce honteux & dou¬ 
loureux fupplice de la Flagella* 
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tion. )e vous détefix , je vous 
abhorre, & je prie Dieu de 
vous exterminer du monde. 

On dira un Pater & un Ave, 
pour l’extermination des fales 
nudités, & des vilains péchés de 
h chatr, & on fera l’A&e de 
Contrition marqué ci-defTus à la 
fin de la première Station. 
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NEUVIEME STATION, 


Le i'i étoire de Pilate , où Notre-Seigneur 
fut couronn / d'Epines. 
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NEUVIEME STATION. 

Le Prétoire de Pilate , où Notre - 
Seigneur fut couronné d’Epines. 

ES reftes du Palais de Pilate 



fervent encore de logement 
au Gouverneur Turc , que le 
Grand Seigneur envoie tous les 
ans à Jerufalcm. 1 /Ancien Pré¬ 
toire se voit avec douleur fetvant 
de cuifme aux In fi délits. CVft un 
Salon voûté, oà les Préfidens 
Romains rendoient Juftîce. On y 
montoit autrefois par un efcalier 
de vingt-huit marches de marbre 
qui ont été tranfportées à Rome 
par les foins de Sainte Hélène, 
& qu’on voit présentement dans 
l’Eglife de Saint Jean de Latran, 
ou elles font encore aujourd’hui 
révérées avec beaucoup de ref- 
peâ : cet efcalier eft appellé 












70 La Dévotion 

Y Echelle fainte, à caufe que Notre- 
Seigneur le monta lûrfqu’il tut 
conduit devant Pilate , & defcen- 
dit en fuite par ce même èfca- 
lier pour aller devant Hérode; 
puis étant renvoyé devant Pilate; 
il le remonta déréchef, & le 
defcendît enfaite pour aller au 
Calvaire. 11 faut fe tranfporter 
en efpric dans ce falon, pour y 
voir lpuffrir au Sauveur un nou¬ 
veau genre de fupplice , inouï juf- 
ques alors, & qui ne peut avoir 
été inventé que par les Démons, 
déguifés &us une figure humaine. 
A peine Jefus, l’Hunnie de dou¬ 
leur , avoit été détaché de la 
Colonne , à peine s’étoît-il 
traîné, dans fon fang , juîqu’à 
fcs pauvres habits, pour tes re¬ 
prendre & pour s’en revêtir, qua 
ces bourreaux, plus cruels.& plus 
impitoyahles que les Tigres , !s 
traiaenc en ce pitoyeux état dans 
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le Prétoire du Palais de Pilate , 
pour fërvir de paffe*temps à toute 
laSoldatefqoe qui écoit en garde. 
Soleil, vis-tu jamais un divertifîë- 
ment plus horrible que celui 
qu’on va prendre aux dépens de 
mon adorable Sauveur ? On lui 
arrache brufquement fes habits, 
déjà colés à fa Chair sanglante 
& déchirée ; jugez avec quel 
accroiiîcment de douleur , on 
expofe déréchef fon corps virgi¬ 
nal tout nud aux yeux de cette 
canaille impudente j concevez 
quelle étoit fa honte. Que pré* 
tendent ces malheureux, faire 
un faquin douloureux de Jefis ! 
Ils lui jettent une vieille cafaque 
d’écarlate fur les épaules ; ils le 
font aifeoir fur un morceau de 
colonne de jafpe , comme fur 
un trône ; ils lui mettent fur la 
tête une couronne d’épines de 
joncs marins qui avoit foixante- 
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douze pointes 5 ils lui mettent une 
canne en main en forme de fcep- 
tre. O que le voilà bien aiîîs, 
vêtu & couronné à la Royale ! 
Il ne refte donc plus qu’à le traiter 
de Roi de Francs; en auront-ils 
le courage? Quoi/ efl-il poflible 
qu’on infuîte encore ce divin 
Sauveur, qui eft tout en sang, 
qui a le corps tout déchiré & . 
découpé, depuis les pieds jufqu’à 
la tête? Non cela n’eft pas pos- 
fible, à moins que l’enfer ne foie j 
de la partie. Voici comme ils s’y j 
prennent : l’un lui fléchit les 
genoux & fait fembiant de l’ado¬ 
rer en lui difant: je te falue Roi 
des Juifs, & en même-temps il 
lui donne ud grand foufïlet, & 
lui crache au vîfage ; l’autre lui 
prend la canne d’entre les mains, 
& lui en donne de grands coups 
fur la tête, pour faire entrer 
bien avant les pointes des épines. 

Confidérez 
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Confidérez, avec Saint Jérôme , 

1 que Jefus voulut porter cette 
couronne d’épines fur fa tête, 
.pour nous mériter la couronne 
de gloire ; & pour nous acquérir 
cette couronné , nous devons 
Être difpofés à foufFrir, n’étant 
pas jurte & bienféant, dît le 
dévot Saint Bernard , que les 
Membres foient délicats fous un 
Chef couronné d'épines: Cette 
couronne enfin nous fait connoî- 
tre que Jefus eft Roi, & qu’il 
veut régnér dans nos cœurs par 
fa grâce & par fon amour. Ani¬ 
mons-nous donc à foufFrir à la 
vue de ce tri rte fpeétaçje ; dWi 
les mondains & les impies difent 
couronnons-nous de rofes, di- 
fons au contraire avec les amcs 
dévotes à la Paillon de Jefus, 
couronnons-nous d’épiues , & 

foyons bien perfuadés qu’on ne 
parvient à la gloire immortelle 

D 
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que par les douleurs, les afflic¬ 
tions & les mépris , & qu’un 
Chrétien qui veut cueillir des 
rofes doit auparavant éprouver 
la rigueur des épines. Comment 
pourrai-je, parmi les délices & 
la vanité , êtr# membre de ce chef 
couronné d’épines ? Détournez 
mes yeux, Seigneur, afin qu’ils 
ne votent plus la vanité & qu’ils 
foient uniquement attachés fur 
vous, apprenez-moi à confi- 
dérer l’état oi\ vous êtes, & à 
rougir de l’état où je fuis ; vous 
voyez le fond de ce misérable 
cœur , arrachez - en , par votre 
miféncorde , tout ce qui vous y 
déplaît , ne permettez pas que 
fai me ce qui m’éloigne de vous, 
en feignez-moi à me connoître & 
à me juger fur ce que je vois en 
vous i à me condamner & à me 
punir comme je mérite ; couron-1 
nez-moi de vos épines, ô mon 
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aimable Je fus , faites que ma 
gloire & ma couronne foit de 
fouffrir avec vous,car je ne puis 
être uni à vous, fi je ne vous 
imite. Ah ! vanité , ambition , 
orgueil, c’eft toi qui as procuré 
à mon Sauveur ce cruel couron¬ 
nement d'épines : c’eft toi qui as 
fait commettre ces impitoyables 
excès contre fa tête facrée. Entre 
ici, mon ame, en une extafe de 
douleur & de contrition : jette 
de hauts cris contre ce maudit 
péché : dis en soupirant & en 
verfant un torrent de larmes : 
péché de vanité je te détefte ; 
péché d'ambition je te veux 
exterminer ; péché d’orguei! je 
te veux enfévelir dans le fond 
des enfers avec les démons & les 
damnés, afin qu’il ne foit plus de 
mémoire de toi parmi les hom¬ 
mes , & que mon Sauveur ne foit 
plus couronné d’épines, 

Dî 
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On dira un Pater & un Ave 
pour rexterminacion du péché de 
vanité , d’ambition & d’orgueil, 

& on fera l’Aéte de Contrition 
marqué ci-defïus à la fin de la 
première Station. 






























DIXIEME STATION. 


L'Arcade de l' Ecce Homo , oh Notre- 
Seigneur fut mis en comparaifon avec 
Barrai a s, qui lui fut préféré. 
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DIXIEME STATION. 

VArcade de V Ecce Homo, od 
Notre*Seigneur fut mis en com- 
paroifon avec Barrabat y qui lui 
fut préféré. . 

L ’Arcade de VEcce Homo , 
eft ornée de (feux fenêtres, 
qui regardent fur la rue , qui ne 
font féparées que par une petite 
colonne de marbre, fous les¬ 
quelles étoientécrites ces paroles: 
toile y toile y crucifige eum. Et c’elf 
le relie d’une galerie ancienne , 
qui appartient au Palais de Pilate , 
& qui domine fur la grand’rue, 
d’où le Fréfident Romain pouvoît 
le faire voir & parler au Peuple. 
Pilate voulant fauver la vie à 
Jefus, qu’il connoifloit être inno» 
cent, le fait monter avec lui sur 
cette galerie, & de-là le montre 
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au Peuple dans un état pitoyable, 
déchiré 4 e coups de fouets, por¬ 
tant une couronne d’épines, & 
un vêtement de pourpre, tenant 
un rofcau entre fes mains, n’a¬ 
yant plus la figure d’un homme, 
tant fon facré vifage étoit enflé, 
couvert de fang, de meurtri/Tu- 
res, & de cmchats. Et pour 
attendrir les cœurs les plus endur¬ 
cis des Juifs, il leur dît : Voici 
l’Homme que vous pour fui vez à 
mort, plus que fuffifamment puni ; 
jr’êces vous pas contens que je le 
IaiiTe aller fans pafïër plus avant? 
Alors les Ptinces des Prêtres, & 
leurs Officiers l’ayant vu , affiliés 
de tout le Peuple, crièrent à 
haute voix : Crucifïez-le, cruci- 
fiez-Ie : ôtez cet homme de devant 
nos yeux, condamnez - le fans 
plus tarder au dernier fuppüce de 
la Croix. Mais il eft innocent, 
répart Pilate , prenez-le vous- 
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mêmes & le crucifiez, car pour 
moi je ne trouve pas de crime en 
lui ; voulez vous que je fafFe 
mourir un innocent, & que fon 
fang crie vengeance contre moi? 
Le peuple, avec de plus grands 
cris, infifte : il eft criminel de 
leze-Majeflé divine & humaine 
au premier chef, il s’eft dit Fils 
de Dieu ; il s’efl; fait Roi, il faut 
qu’il meure ; que fon fang foit fur 
nous & fur nos cnfans. Pilate, 
pour tenter tous les moyens pof- 
fibles de fauver Jefus , dit au Peu¬ 
ple : voici votre Fête de Pâques, 
il faut, félon la coutume, donner 
la vie & la liberté à un criminel. 
Je vous en propofe deux , Barra- 
bas infigne voleur & meurtrier , 
qui aflàmna dernièrement un hon¬ 
nête Bourgeois, & ce Jefus qu’on 
dit avoir fait tant de miracles en 
votre faveur , guérilfant vos 
malades , rendant la vue à vos 
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aveugles , & rdTufcitant vos 

morts : lequel voulez-vous que 
je délivre ! Quel parallèle de Jefus 
avec llarrabas, de l’Innocent avec 
le criminel ; d’un meurtrier avec 
rauteur de la vie, d’un Jufteavec 
un fcélérat ï Cependant le 
Peuple, follicité par les Scribes 
& par les Pharifiens, & pouffé 
d’un cfprit diabolique, crie par 
plulieurs fois , que fîarrabas vive 
& que Je fus foit crucifié , qui 
veut fauver la vie à lefus , fe, 
déclare ennemi de Céfar : voilà 
la récompcnfe que le Sauveur 
reçut de tant de bienfaits. Ah! 
mon Sauveur, c’eft fait de votre 
vie, vous êtes mort , puîfque 
Pilate eft menacé de l’inimitié de 
Céfar. O que le déshonneur 
& l’infamie que caufa alors Pilate 
au Fils de Dieu fut grand, en le 
mettant en parallèle avec un 
in ligne brigand & un infâme 
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meurtrier comme étoit Barrabas * 
lui qui étoit l'Innocent même, 
le Saint des Saints, & dont la vie 
étoit miraculeufe ; confidérez que 
le déshonneur fut bien plus grand 
pour Jefus, quand ces miférables 
Juifs en firent moins d’état que , 
de Barrabas , demandant que 
celui-ci fût mis en liberté , 
& que Jefus fût crucifié. Pilate 
voyant que toutes les remontran¬ 
ces ne fer voient de rien , alfis fur 
fon Tribunal prît de Peau , fe 
lava les mains , difant : Je fuis 
innocent du Sang de ce Julie , & 
ordonna que Jefus de Nazareth 
fût crucifié & livré aux Juifs. 
Laifiez-vous emporter à une jufte 
indignation , non contre les Juifs, 
mais contre vous - même , qui 
comparez fi fouvent votre inté¬ 
rêt , votre honneur , votre plai- 
fir avec Jefus, & qui donnez 

fi fouvent la préférence à votre 

1)6 
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intérêt, à votre honneur & à 
votre plaifîr, ail préjudice de 
l’amour & du fer vice de Jefus. 
Faites, Seigneur, enforte que j’aie | 
tout le mépris & toute la haine 
pour le monde , puifqu’il vous 
rejette fi honteufement ; je vous 
reconnois pour mon Dieu au mi¬ 
lieu des voleurs, & tandis qu’on 
vous préféré un homicide, je 
con.fefle que vous êtes l’auteur 
de la vie éternelle ; ce monde 
ingrat a bien tôt perdu le fouvenir 
de vos miracles, de vos exem* 
pies, de vos vertus ; il a oublié 
la douceur avec laquelle vous le 
traitiez, la fagefTe avec laquelle 
vous l’inflruifiez , la pa'tiencc 
avec laquelle vous le fupportiez, 

& tout l’amour que vous lui 
témoigniez ; que cette même 
miféncorde, ô mon Dieu / qui 
vous a obligé à fouffrir pour 
tout le monde, vous faffe encore 
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compatir à ma mifere, & que 
détaché de ce monde je me jette 
ici à vos pieds , & renonce 

devant vous à tout ce que j’ai 
aimé plus que vous ; car vous 
m’avez fait pour vous , 6 mon 
Dieu ! & je ne trouverai jamais 
de véritable repos qu’en vous. 

On dira un Pater & un Âve t 
pour les perfonnes qui préfèrent 
malheureufement les intérêts tem¬ 
porels au fervice de Dieu, & au 
falut de leur ame, & on fera 
l’Aéte de Contrition marqué ci- 
defiiis à la fin de la première 
Station. . 


La voie de Captivité fe termine che% 
Pilate, 
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Nombre des pas que Noire - S ci* 
gneur fit en la Noie de Cap¬ 
tivité jafqua fa condamnation 
chez Pilate . 

D U Jardin des Oliviers juf- 
qu’à la Maifon d’Anne, 
Seau-pere de Caïphe, il y a deux 
mille trois cens foixante pas. 

De la Maifon d’Anne jufqu'à 
celle de Caïphe , il y a trois cens 
trente pas. 

De l*a Maifon de Caïphe jus¬ 
qu’au Palais de Pilate , il y a 
mille pas. 

Du Palais de Pilate jufqu’au 
Palais d’Herode , il y a trois cents 
cinquante pas. 

Du palais d’Hé rode jufqu’à celui 
de Pilate, où ü fut ramené par 
une autre rue plus longue, on 
compte cinq cents quarante pas, 
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Ce qui fait en tout quatre mille 
cinq cents quatre-vingts pas. 

1 

--- 3tsa 

VEchelle sainte. 

N Otre - Seigneur a monté 
trois fois & defeendu trois 
fois l’Efcalier du palais de Pilate, 
qu'on appelle 1 * Echelle Sainte , & 
qui eft préfentement à Rome. 

Il le monta la première fois 
en venant de chez Csïphe. 

Il le defeendit la première fois 
en allant chez Herode. 

11 le monta la fécondé fois en 
retournant de chez Herode. 

Il le defeendit la fécondé fois en 
allant à la Salle de la Flagellation. 

Il le monta la trcfifieme fois en 
retournant de la Salle de la Fla¬ 
gellation. 

11 le defeendit la troifieme fois 
en allant au Calvaire. 







8 S LaDévotijn 

Cet Efcaüer elt en fi grande 
vénération à Rome, que quand 
le Pape le monte, il le monte à 
genoux, & à fon exemple tout 
le relie dea Chrétiens. 

Le Chemin qui efl depuis le Pa ■ 
lais de Pilate jufquau Calvaire , 
s'appelle la voie douloureuse, 
parce que Notre-Seigneur fit ce 
chemin étant condamné à mort , 
déchiré & tout fanglant de fa dou- 
loureufe Flagellation, ayant la tête 
couronnée d'épines , <5* portant fa 
Croix. 



















ONZIEME STATION. 



Le Iku où la Vierge tomba dans unt 
extafe de douleur ? d la vue de iV. S\ fan 
Fils , portant fa Croix au Calvaire* 
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PREMIERE STATION. 


Le lieu où la Vierge tomba dans une 
extafe de douleur , à la vue de 
Notre-Seigneur fon Fils , portant 
fa Croix au Calvaire. 

A tradition de Jerufalem eft. 



J s que la Sainte Vierge ayant 
été avertie par Saint Jean l’Evan* 
géliite, que fon cher Fils Jefus 
avoit été condamné à la mort, 
& qu’avec le Corps tout déchiré 
des coups de la flagellation , & 
la tété toute percée d’épines, il 
portoit fa Croix fur fes épaules 
au Calvaire , en compagnie de 
deux Larrons , environné des 
Soldats qui le maltraitûient, & 

fuivi des Prêtres des Doéteurs de 
la Lot , des Pharifiens, & des 
principaux d’entre les Juifs. Elle 
courut à fa rencontre ; pénétrée 
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jufqu’au fond du cœur du glaive 
de douleur, que le Saint Vieillard 
Siméon lui avoit prédit le jour 
de fa Purification : & criant pi* 
toyahlement à la foule du 
Peuple & des Soldats qui lui 
empéchoient le chemin j laifTei 
parfer une pauvre Mere affligée; 
laiffez-lui voir pour une derniere 
fois fon cher Fils, fon Fils uni¬ 
que ; 8c que Payant apperçu d’aflez 
près, auffi défiguré qu’il étoit 1; 
elle jetta de hauts cris , & lui 
adreffa ces lamentables parole#, 
entrecoupées de sanglots : Eft-cc 
vous que je vois, mon aimable 
Jefus, je ne vous reconnois plus ï 
Regardez*moi cher enfant de 
mes entrailles ! Et que le Sauveur 
ayant efïuyé fes yeux, couverts 
de fang & de crachats , pour la 
regarder, elle tomba dans une 
extafe douloureufe , qu’on appelle 
pâmoifon ; entre les bras de Saint j 
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Jean l’Evangélifte & de Sainte 
Marie - Magdelaine qui raccom- 
pagnoient. On montre encore 
aujourd'hui les ruines d’une pe¬ 
tite Chapelle, bâtie autrefois en 
mémoire de ce dévot & pitoya¬ 
ble Myftere. Il faut dire ici à 
la Vierge : o Mere de Dieu ! 
fut-il jamais au monde une 
Mere plus digne de compaffion 
que vous ? Quand vous vîtes 
votre Fils unique traité fi cruel¬ 
lement, que vos entrailles furent 
pénétrées d’une vive douleur ; je 
vous conjure, par cette douleur 
& par tous les tournions de votre 
Fils bi n-aimé, que je n’en perde 
jamais la mémoire. Je veux graver 
bien avant dans mon ame ; l’idée 
de cette affligeante rencontre, & 
m’en fouvenir , s’il m’eft poflible, 
tous les jours de ma vi :, pour 
vous en faire mes condoléances. 
Adorons donc Jefus - Chrift, 
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portant fa Croix au Calvaire fur 
fes facrées épaules, & prenons 
des réfolutlons conformes à la 
Do&rine & à l’exemple de ce 
Divin Sauveur. 

Confidérons que pour être 
imitateur de Jefus , nous devons 
fouffrir, & que pour être fauvés 
il faut, par une néceffité indifpsn- 
fahle, porter fa Croix jusqu'au 
dernier foupir de notre vie, 
à l’exemple de Jésus-Chriû , 
qui veut que les Croix que nous 
portons ne foient autres que 
les fouffrances, la pauvreté, la 
confufion, le froid, le chaud, 
les maladies , les tentations, & 
toutes les autres miferes de la , 
vie, quiconque veut venir après 
moi, die cet aimable Sauveur, 
qu’il renonce à foi-même , qu’il 
porte fa croix & qu’il me fuive; 
il n’y a point d’autre chemin, 
pour arriver au Ciel, que le 










■ 
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chemin Royal de la Croix. 

On dira un Pater & un Ave 
pour les Malades, & 0:1 fera 
li’A&e de Contrition marqué ci- 
deffus, à la fin de la première 
Station. 








DOUZIEME STATION, 





L’endroit où N- S. tomba accablé fous 
le poids de fa Croix , &fue relevé iv aidé à j 
la porter par Simon C i renée n. 

DOUZIEME 

























DOUZIEME STATION. 


Cendroit où Noire-Seigneur tomba 
accablé fous le poids de fa Croix , 
C’fut relevé & aidé à la porter par 
Simon Cirénéen, 

C onsidérons notre aima¬ 
ble Sauveur, qui ayant été 
injufkment condamné à la mort, 
fort du Prétoire, la tête & Us 
pieds nuds, portant fur les épau¬ 
les une Croix de quime pieds 
en longueur, & huit en travers; 
qu’elle avoit de Pép lifTeur à pro¬ 
portion , êc par conféqueî t qu’elle 
étoit fort pefante ; 11 marthoit en 
cet état vers le Calvaire , précédé 
de deux Larrons, qui dévoient 
are crucifiés avec lui, environné 
de Soldats & fuivi des Prêtres & 
Docteurs de la Loi, des Pharifiens 
& des principaux d’enîre les Juifs 

' E 
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qui le conduifoient eux-mêmes,' 
& qui ne le quittèrent qu’après 
l’avoir vu expirer ; cependant 
Notre-Seigneur étoît épuifé de 
forces à caufe de fon agonie, de ! 
fa fueur de fang, & de toute la 
fatigue de la nuit précédente, 
comme suffi à caufe des cruels 
& fenfibles tourmens qu’il avoit 
foufferts, & de la grande perte 
de fang qu’il avoit faite durant 
la flagellation & le couronnement 
d’épines : qu’il n’avoit reçu aucun 
rafrai chiffe ment depuis la Cène, 
qu’un peu d’eau froide & bour¬ 
be ufe, qu’il avoit bue en tombant 
dans le Torrent de Cédron ; que 
les Soldats impitoyables ne lui 
donnoient pas le temps de refpîrer; \ 
que la Croix qui traînoit d’un 
bout par terre fur un pavé inégal, 
lui battoït continuellement la tête, 
avec de rudes fécoufîès, & en- 

fonçait d’autant plus la couronne 
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d’épines, que la rencontre pito¬ 
yable de fa Sainte Mere, mortelle¬ 
ment affligée, lui a voit percé le 
cœur. Ainfi toutes ces chofes con¬ 
courant enfemble, firent tomber 
Notre-Seigneur fous le poids de 
la Croix, le vifage contre terre ; 
les Soldats qui le conduifoient 
l’accablèrent de mille injures, 
pour l'obliger à fe relever, mais 
les Juifs voyant qu’il n’en avoit 
pas la force , & craignant qu’il ne 
mourût avant d’y être attaché, 
confentirent qu’un autre le fou’a- 
geât, afin qu’il pût refpirer un 
moment. Contemple donc, mon 
ame, que Jefus, bien qu’il fût 
tout-puifiant, voulut néanmoins 
fuccomber fous le fard au de fa 
Croix, afin de nous fortifier dans 
toutes nos foi ble fies , nous don¬ 
ner à connoître , en tombant fous 
ce p-fant fardeau, combien étoit 
excefiive la grîeveté & la pesan- 

E: 






ioo ' La Dévotion 
teur de nos crimes, qui étoient 
tous compris dans cette Croix 
que Jefus portoit fur fon dos facré! 
Ne nous étonnons donc p’us 
de le voir fuccomber fous la 
Croix , puifqu’il nous avertit par 
fon Prophète, que ce font nos 
péchés qui fe font tous déchar¬ 
gés, comme un pefant fardeau 
fur fon dos facré, fuper dorfum 
meum fabrtcavtrunt iniquïtam. 
Regardez comme fon précieux 
fan g coule de toutes les parties 
de fon corps , & teint le pavé 
fur lequel il efl tombé. Ecou¬ 
tez les judes plaintes qu’il fait 
contre tes pécheurs, qui ne cef- 
fent, par leurs continuelles of- 
fenfes, de pefer fur la Croix & 
d’i-ugmenter fon tourment. Q ioi ! 
ne le trouvera-t-il perfonne qui 
aie cnmpafîion de lui , & qui ; 

l’aide à fe relever, & à marcher 1 
jufqtuiu Mont du Calvaire? Tout 
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le monde a horreur de la Croix: 
perfonne ne la veut toucher, de 
peur de devenir infâme ; il ne fe 
trouve qu’une feule perfonne , & 
encore ce fera un des Difciples 
du Sauveur, nommé Simon le 
Cirénéen. qui demeuroit hors 
la ville de Jerufalem , qui, ayant 
appris que les lu ifs aîloicnt 
crucifier fon bon Maître, voulut 
affilier à fa mort j & voyant que 
Jefus étoit tombé de foîbleffie , 
fous le pefant fardeau de la Croix, 
Î1 s’empreffe pour le relever, & 
lui aide à porter la Croix jus¬ 
qu’au Mont du Calvaire. O for¬ 
tuné Cirénéen , que l’honneur 
que tu acquiers efi grand ; en 
rendant un fi faint office, tu es le 
collègue d’un Homme - Dieu , 
le coadjuteur du Rédempteur des 
hommes , le porteur de l'inf* 
trument du falut de l’Univers. 
Affocie-moi à ton glorieux office 
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de Porte-Croix , afin qu’ayant 
accompagné Jefus-Chrifl en fa 
Paffion, je mérite de l’accompa¬ 
gner en fa Gfoire. 

On dira un Pater & un Ave, 
pour les Ennemis de la Croix, 
& on fera i’Aéte de Contrition 
marqué ci-delfus à la fin de la 
première Station. 








■ 
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TREIZIEME STATION. 


L endroit oh les Femmes St les Filles 
De vote s de Jérufalem pleurent fur N, S. 
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TREIZIEME STATION. 

L'endroit ou les Femmes S’les Filles 
Dévotes de Jérufaletn pleurentfur 
Notre-Seigneur. 

^’Est ici la première cor.so- 
lation que Notre-Seigneur 
reçut dans les fouftrances de fa 

t 

Palïïon. Une troupe de Femmes 
& de Filles Dévotes de Jcru- 
falem, qui étoient de compagnie 
avec la Dévote Véronique, qui 
a voient fouvent aiïifté à Tes Divi¬ 
nes Prédications, & qui avoient 
été les témoins oculaires de Tes 
i grands Miracles., le voyant paffer 
1 en un état fi pitoyable , & fi 
indigne de la réputation & de 
l’eftime en laquelle il éfoit un 
peu auparavant, furent touchées 
d’une extrême compafiion, & 
par une tendrefie de cœur natu- 
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relie au fexe, fe mirent à jetter 
de trîftes cris : à faire des lugu¬ 
bres lamentations, & à répandre 
des torrens de larmes. Ce témoi¬ 
gnage public de trifteiïe & de 
condoléance qu’elles rendoient 
au Sauveur, étoit jufte & très- 
louable; & on peut dire qu’on 
ne fauroit gueres pleurer pour 
un meilleur fujct que pour com¬ 
patir à Îefus-Chrift fouffrant; 
néanmoins Notre-Seigneur se 
tournant vers elles, leur dit: 
Filles de Jerufalem, ne pleurez 
pas fur moi , mais pleurez 
plutôt sur vous-mêmes , & 

fur vos enfans : parce que fi l’on 
fait un fi mauvais traitement au 
bois verd, comment traitera- 
t’on le bois fec ï C’eft-à dire, 
fi l’innocent eft fi rigoureufe- 
ment puni, quel fupplice ne 
doit pas attendre le coupable ï 
Et fi le fils unique de Dieu eft 
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livré à la mort de la Croix pour 
les péchés qu’il n’a point com¬ 
mis , les pécheurs qui ne sont 
que des Elclaves, ont-ils raifon 
de se promettre l’impunité de 
leurs crimes ? Il faut bien rcmar*, 
quer ici que Notre-Seigneur ne 
condamne pas les larmes qu’on 
répand par compaffion de fes 
fouffiances ; mais qu’il témoigne 
aimer mieux qu’on pleure les 
péchés qui sont cause de fes 
souffrances. O le bel emploi ! 
ô la Divine occupation , de 
pleurer fes péchés, & les péchés 
du monde , avec un douloureux 
sentiment de contrition ! O que 
c’eft un agréable speétade aux 
yeux des Anges & de Dieu même, 
de voir une ame Chrétienne à 
genoux, les larmes aux yeux, 
pleurer devant un Crucifix les 
offeafes qui fc commettent tous 
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les jours contre fa Majefté Divi¬ 
ne , 8c qui crucifient de nou¬ 
veau Je fus- Chrifi , comme dit 
Saint Paul. Les Filles de qua¬ 
lité , comme remarque Saint 
Jean Chryfoitome, peur donner 
plus de luftre & plus d’éclat à 
leur beauté, portent de riches 
Pendans d’oreilles de Perles,' 
Mais les fsintes Ames , pour 
paroître plus belles aux yeux 
de Dieu & des Anges, montrent 
leur vifage mouillé de larmes de 
contrition. Ces larmes, dit Saint 
Bernard, font un vin précieux , 
un vin aromatique, un vin tout 
célefte & tout divin , qui eli fervi 
par les Anges à la table de Dieu. 
Ces larmes, dit Saint Hilaire, 
font pour nous l’Office d’Ambaf- 
fadeurs auprès de Dieu , & nous _ 
obtiennent de fa bonté le pardon 
de nos offenfes. O que ces 
larmes sont miraculeufes 3 elles 
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coulent en bas, & elles montent 
en haut ; elles font muettes , & 
elles parlent hautement ; elles 
se deîféchent étant tombées à 
terre , & elles font confervées 

précieufeme'nt dans les tréfors 
du Ciel. David les avoit ouï 
plaider îa cause fans dire mot ; 
demander efficacement le pardon 
ce fon crime fans parler. Voilà 
pourquoi il difoit à Dieu: Ami- 
bus perctpe lacrimas meàs : Sei¬ 
gneur prête?, l’oreille à mes lar¬ 
mes, & écoutez mes pleurs. Le 
Saint Prophète Jeremie fe fervoît 
de l’éloquence muette de la pru¬ 
nelle de fes yeux pleurans, pour 
appaifer la colere de Dieu , & 

f l’émouvoir à compaffion ; & il 

excitoit la ville de Jerufaîem à 
faire de même que lui. Non taceat 
pupille oculi tui : "Ne donne point 
de repos ni de treve à la pru¬ 
nelle de ton œil ; fais-la crier 
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inceflamment à Dieu par fes larmes. 
Saint Pierre,après avoir renié trois 
fois fon Maître, fut fi bien pleurer 
fon péché , qu’il effaça, avec l’eau 
de fes pleurs, comme avec une 
éponge, la tache de fes trois rénie- 
mens. S te, Marie Magdelaine, après 
avoir flétri la-fleur de fa jeuneffe 
dans une vie libertine & impudique, 
fe purifia fl parfaitement, dans le 
Baptême de fes larmes , qu’elle fur- 
paffa plufîeurs Vierges en pureté. Je 
vous demande donc, ô mon Dieu ! 
ce don fl falutaire & fi précieux 
des larmes de contrition , & afin 
de l’obtenir, je vous conjure de 
me le donner par les larmes que 
mon Divin Sauveur répandit le jour 
même de fon triomphe, lorfqu’d fit 
fon entrée dans Jerufalem , parmi 
les applaudi ifs mens de tout le Peu¬ 
ple , & durant le cours de fa vie & 
de fa paflion. 
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On dira un Pater & un Ave 
pour obtenir de Dieu le don de 
larmes de Contrition, & on fera 
l’Aéte de Contrition marqué 
ci-defïus à la fin de la première 
Station. 
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QUATORZIEME STATION. 


La Maifon de h pieufe Véronique , qui 
ejjuya > avec fon Voile le ViÇnge de N. S. 
tout couvert dejueur de fang § de crachat St 
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QUATORZIEME STATION. 


La Mai fan de la pieafe Véronique > 


qui tjjuya , avec fon Voile , le 
Vif âge de Noire-Seigneur , rour 
couvert de Sueur , de tSdrtg', 6" 
Je Crachats. 

ICI la plus belle aélîon 



* qui ait été jamais faite en 
faveur de Jefus-ChrifiT* fouffrant. 
La Dévote Véronique étant en fa 
Mai fon, qui e£t fituéc à quel¬ 
ques pas de la Porte Judiciaire, 
occupée à tourner fon Rouet & 
à filer, lorfqu’eîle entendit le 
tumulte & les clameurs d’une 
multitude infinie de Peuple & de 
Soldats qui conduifoient le Sau¬ 
veur au Calvaire, fe leve vire¬ 
ment , met la tête hors de la 
porte, jette les yeux au milieu 
de la foule, & apperçoic fon 
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Rédempteur, celui qui autrefoisjj 
avoit opéré en fa faveur un r 1 
miracle , par le feul attouche¬ 
ment de fa robe , chargé d'une 1 
pefante Croix, qui la voyant 
laiile échapper un de fes Divins 
rayons, & lui fait connoître, par 
la lumière de la Foi, qu’il eft le 
Fils de Dieu. A cette vue , 
tranfportée hors d’elle-même, 
elle prend fon Voile, fe jette 
en pleine rue au travers des 
Officiers de Jurrice & dès Soldas, 
ians fe fnettre en peine des 
injures & des coups qu'on lui 
donne , arrive en préfence du 
Sauveur, qui avoit le Vifage tout 
couvert de Sang & de Sueur, , 
elle fe profier ne à fes pieds : 
elle l’adore, malgré toutes les 
oppofitions qu’on lui fait , & 
avec fon Voile plié en trois dou¬ 
bles , elle effuye & nettoye ce 
divin Vifage , obfcurci fous le 
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nuage des péchés du monde : 
O que vous êtes incomparable, 
ilîuftre Véronique, en ce saint 
office f vous n’avez pas de pa¬ 
reille fur terre ! En un temps oà 
tout TUnivers a conjuré contre 
la vie de votre Sauveur : en un 
temps où Dieu fon Pere l’a aban¬ 
donné entre les mains des pé¬ 
cheurs ; en un temps où les 
Anges de paix pleurent amère¬ 
ment fans lui pouvoir donner au¬ 
cun fecours ; en un temps où Tes 
Apôtres l’ont quitté , trahi & 
renié ; en un temps où fa bonne 
Mere la Sainte Vierge, par son 
extafe douloureufe, l’a infiniment 
affligé ; en un temps où toute la 
ville de Jérufalem pourfuivit fa 
mort & fon crucifiement, en un 
temps où c’eft un crime & un 
facrîlège parmi les Juifs , de le 
reconnaître pour homme de 
bien , vous le révérez comme 





j \6 La Dévotion * 

votre Meflie ; vous l’adorez com¬ 
me votre Dieu ; vous lut donnez 
du rafraîchilTement & de la con- 
folation au milieu de vos plus 
grands ennemis. En vérité vous 
méritez une immortalité de gloire 
dans le temps & dans l’éternité: 
auffi le Sauveur vous a fait le 
plus riche préfent qu’il ait ja¬ 
mais fait à aucune créature du 
monde. Il vous a donné fon 
Portrait, imprimé par trois fois 
fur les trois doubles de votre 
voile. Étendez ce voile devant 
les quatre parties de l’Univers; 
faites voir à tous les Hommes la 
Face pitoyable d’on Dieu souf¬ 
frant. Prêché par Images la Pas- 
fion de Jefus-Chrifl , plus loin 
& en plus de lieux que ne l’ont 
prêchée les Apôtres. Pour moi, 
je vous promets que j'aurai de la 
vénération pour vous , à caufe de 
l’aéte héroïque de votre chanté, 
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& qu’en vivant & en mourant, 
j’aurai toujours dans l’efprit le 
ibuvenir, & dans la bouche le 
' nom de l’incomparable Véroni¬ 
que : O Jefus ! faites que je com¬ 
pati lïe à votre douleur, & que 
je mêle, à l’exemple de la Véro- 
nique, nies larmes parmi les 
vôtres, ôc parmi votre Sang, dont 
vous avez arrosé le chemin du 
Calvaire i accordez-moi la grâce 
dy marcher tout le temps de ma 
vie , & de vous y suivre cons¬ 
tamment comme fit votre Sainte 
Mere, & votre bien-aimé Difci- 
ple Saint Jean : Agneau de Dieu 9 
qui effacez Us péchés du monde , 
je vous offre mon corps & mon 
ame, mon cœur & mon efprit, 
je m’abandonne à vous fans ré- 
ferve, agréez les foibles témoi¬ 
gnages de mon amour ; & afin 
qu’il vous foit plus agré ible, 
purifiez - le de toute afFcétîon 
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terreftre ; jettez , Seigneur , sta * 
votre miférable créature, les yeux 
de votre raiféricorde , & ne me 
rejettez pas d’auprès de vous. 

On dira un Pater & un Avt 
pour les Prédicateurs de Jefus 
crucifié , & on fera P A été de 
Contrition marqué ci-deflus à la 
fin de la première Station. 



i 
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QUINZIEME STATION, 



La porte Judiciaire , oh N rre Seïg air 
entendit lire fa Sentence de mari. 


QUINZIEME 
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QUINZIEME STATION. 


La Porte Judiciaire , ou Noire- 
Seigneur entendit lire fa Sen¬ 
tence de mort. 



’Ell la porte par laquelle 


on fortuit anciennement de 
Jérufalem , pour aller au lieu 
patibulaire, appellé Calvair », à 
caufe des têtes de morts dont il 
étoic rempli. On voit encore 
aujourd’hui quelques relies de 
laquelle on dit qu’on avoît cou¬ 
tume d’attacher la sentence de 
mort rendue contre le Criminel 
qu’on menoit au fuppüce, afin 
qu’à Ion pafTage on lui en fît la 
le&ure à haute voïx, & que le 
Peuple lût informé des caufes 
qui avoient obligé les Juges à le 
condamner à mort. Contemple 


F 
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donc, mcn ame, comme le 
divin Sauveur, arrivé à cette 
funefte Perte, fe met à genoux 
pour e tendre lire avec plus 
d’humilité fa "derniere Sentence, 
On lui déclare qu’il eft atteint 
& convaincu du crime de Lèie- 
Majeflé divine & humaine, au 
premier Chef, pour avoir affeûé 
la divinité & la Royauté : la 
Divinité, en fe difant le propre 
Fils de Dieu : la Royauté , en 
fe portant pour Roi des Juifs; 
& qu’en punition de ce double 
attentat, qui paffe en énormité 
tous les autres , on l’a condamné 
à perdre la vie fur une Croix 
infâme, à laquelle il fera cloué 
au milieu de deux larrons. Peut* , 
on s’imaginer un crêve-cœur 
plus fenfible que celui que fouf- 
îrit alors Notre-Seîgneur ? Lui 
qui avoit été promis aux Juifs 
depuis quatre mille ans j lui qui j 


\ 
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avolt été figuré pur tant de 
Patriarches ; lui qui a voit été 
annoncé par tant de Prophètes ; 
lui qui avoit fait tant de prodiges 
& de miracles pour se faire 
connoître, se voit reprouvé, 
traité d’impofteur & de blasphé¬ 
mateur , *& condamné à la mort 
de là Croix par son Peuple bien- 
aimé & favori ; en vérité, il ne 
se peut rien concevoir de plus 
affligeant & de plus insupporta¬ 
ble ! néanmoins cet adorable 
Sauveur écoute sans plainte & 
sans murmure , la Sentence 
injufte de sa condamnation, & 
s’y soumet très-volontiers pour 
satisfaire à la juftice de son Pere 
Eternel, & sauver les hommes 
en mourant. Je vous suis infi¬ 
niment redevable, mon cher 
Rédempteur, d'une fi exceflive 
charité, je vous en rends mille 
grâces ; & pour marque de ma 






124 La Dévotion 
reconnoiflance , je veux défor¬ 
mais me fou mettre à tous les 
ordres les plus rudes de votre 
divine Providence, & baifer avec 1 
refped votre main quand il lui 
plaira m’affliger. 

On dira un Pater & un Ave 
pour les innocens opprimés en 
Jvftice, & on fera FAâe de 
Contrition marqué ci-defTus â 
la fin de la première Station. 
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Nombre des Pas que le Sauveur du 
Monde fit en la Voie douloureufe , 

couronné d’épines, & portant fa 
Croix, 

D U Prétoire du Palais de Pilate, 
où Notre-Seigneur reçut la 
Sentence de fa condamnation & de 
fa mort, jufqu’à la Porte du Palais, 
il y a vingt-cinq pas. 

De la Porte du Palais, ou 
Notre-Seigneur fut chargé de la 
Croix, jufqu’au lieu où il tomba 
de foibieffe pour la première fois, 
il y a quatre-vingts pas. 

Du liem où il tomba jufqu’à 
l’endroit où il rencontra fa bien- 
heureufe Mere avec Saint Jean, & 
quelques autres perfonnes dévotes, 
il y a ioixante-un pas & demi. 
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De l’endroit où il rencontra 
fa bienheureuse Mere, & où 
Simon Cirénéen a ; da à porter h 
Croix à Notre-Seignéur, juf- 
qu’à la Maifpn de la Véronique 
il y a cent quatre-vingt-onze 
pas. . 

De la Maifon de la Véroni¬ 
que , jufqu’à la Porte judiciaire, 
où Notre Seigneur , entièrement 
épuifé de fes forces , tomba pour 
la fécondé fois, il y a trois cents 
quarante-neuf pas. 

De la Porte judiciaire jufqu’au 
pied de la montagne du Calvaire, 
il y a cent foixante-deux pas. 

Du pied de la montagne du 
Calvaire, jufqu’au lieü où il fut 
dépouillé de fes habits, il y a 
dix-huit pas. 

Du lieu où U fut dépouillé, 
jufqu’à l’endroit où il fut attaché 
à la Croix avec des cordes & des 
clous, il y a douze pas. 
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Du lieu où il fut cloué , jus¬ 
qu’à l’endroit du trou ou la 
Croix fut plantée , il y a qua¬ 
torze pas. 

Ce qui fait en tout neuf-cens 
douze pas & demi. 


t 






Le Calvaire , oh Notre-Seigneur fut 
crucifié entre deux Larrons. 
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SEIZIEME STATION. 


Le Calvaire où Notre- Seigneur fut 
crucifié entre •deux Larrons. 

E Calvaire étoit une émi- 



nence de rocher hors de la 
ville de Jerufalem, du côté de 
F Orient, près de la Porte Judi¬ 
ciaire , qui fervoit de lieu Pati¬ 
bulaire pour l’exécution des Cri¬ 
minels & des Malfaiteurs, L’Em¬ 
pereur Adrian, qui fit rebâtir 
Jerufalem , enferma cette Sainte 
Montagne, dans la Ville, & 
c’eft en cet endroit, qu’à la fuite 
du temps on édifia un magnifique 
Temple, appellé FEglife de la 
Rélurrcélion du Saint Sépulchre ; 
il y a, dans cette Egîife , une 
petite Chapelle, de longueur de 
quinze paumes , & de onze de 
largeur, confacrée à la Vierge, 
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en mémoire des douleurs qfc’élle 
fouffrit fur le Calvaire , & c’eft 
dans cette Chapelle qu’on voit 
l’endroit où la Croix du Sauveur 
fut plantée , entouré d’une 
eftrade de marbre gris blanc, 
ondé, relevé d’un pied & demi, 
le trou de la Croix eft revêtu , 
outre le marbre, d’une platine 
d’argent, fur laqutîle font gravés 
les Myfieres de la Paflîon ; le 
dedans & le fond font auffi revê¬ 
tus de platines d’argent ; on voit 
dans la même Eglile, la place du 
crucifia ment ; c’eft en ce lieu 
que Notre-Seigneur fut dépouillé 
de fes habits & étendu fur la 
Croix j il y fut cruellement cloué, i 
& ce faint Lien fut arrofé par 
l’abondance du Sang qu'il répan¬ 
dit de fes(aerées Plaies, des Pieds 
& des Mains ; cet endroit eft 
suffi couvert d’un pavé à la 1 
Mofsïqtie, orné de pierres très- 
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riches & de diverfes couleurs ; on 
voit encore dans la même Eglise, 
à cinq ou fix pas du lieu où 
Notre-Seigneur fut clevé en 
Croix, l’endroit où fe te noient 
la Sainte Vierge & Saint Jean, 
Sainte Marie Magdelaîne & les 
autres Femmes dévotes, qui con- 
temploient avec douleur ce faint 
fpeétacle v derrière le chœur de 
cette Eglife fe voit encore la 
Chapelle où eft placée la colonne 
de l’impropere, fur laquelle No¬ 
tre-Seigneur était affis lorfqu’on 
le couronna d’épines. On y voit 
la place où étoient plantées les 
Croix du bon & du mauvais 
Larron. La place de la Croix 
du bon Larron eft à quatre 
pieds & demi, près de celte de No¬ 
tre-Seigneur. La place delà Croix 
du mauvais Larron, elt à Ex 
pieds loin. On y voit la fente 
miraculeufe du Calvaire, faite 
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.par le tremblement de Terre qui 
arriva à la mort de Notre-Sei- 
gneur, elle eft à un pied près de 
la place de la Croix du mauvais 
Larron, elie faifoit une miftérieu- 
fe féparatîon entre Notre-Seigneur 
& le mauvais Larron. Cette Cha< 
pelle eft le lieu le plus faint du 
monde. C'eft-là que Jefus-Chrift, 
Fils du Pere , a opéré la Rédcmp- 
cïon des hommes en mourantfurla 
Croix. C’eft-là où il faut entrer 
fou vent en efprit, pour faire la con¬ 
templation fuivante. Le Sauveur 
étant au pied du calvaire, fe trouva 
ü affaibli & fi épuifé de forces, 
que pour lui donner courage de 
monter, on lui préfenta du Vin , 
mêlé avec de la Myrrhe. Il ne 1 
voulut pas néanmoins accepter 
ce foulagement , ni permettre 
qu’on le déchargeât du fardeau 1 
de fa Croix , défirant, comme 






des Vrédejîinés. i} ; 

un autre Ifaac , porter fon bois 
jufqu’au lieu du Sacrifice, O qu’il 
eut bien à foufftir en montant 
ce Rocher raboteux & inégal! 
Combien de fois fes Gscrés pieds 
furent-ils découpés par les pointes 
aiguës contre lesquelles il heurtoit.- 5 
Combien de rudes fecoufies fa croix 
donna t-elleà fa couronne d’épines, 
renouvellant les ble fibres de fa 
Tête? Auflï-tôt qu’il fut arrivé en 
haut, on lui fit mettre fa Croix à 
terre, fur la place du crucifiement; 
& tandis qu’une partie des Soldats 
préparent les marteaux , les 
doux, les cordes, & les autres 
inftrumens du fupplice ; tandis 
qu’une autre partie perce les 
trous, & attache le titre à la 
Croix, & fait la fofie ob elle 
doit être plantée , en voici qui 
le dépouillent tout nud pour la 
troifieme fois; en le dépouillant, 
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renouvellerent toutes les pluies ! 
de fa flagellation. Les Juifs vou¬ 
lurent que le Sauveur du monde 
fût crucifié fur le mont du Cal¬ 
vaire par deux raifuns. La pre¬ 
mière , parce qu’étant un lieu 
élevé, il feroit plus facilement 
expofé à la vue de tout le 
monde : & par conféquent il 
recevront une plus grande confu- 
lion, que s’il avoit été dans un 
lieu bas & caché : la seconde, 
parce qu’étant un lieu defiind 
pour l’exécutton des perfonnes 
viles & de balTe condition , & 1 
qui avoient commis les crimes 
les plus énormes; & par ce 
moyen faire croire que non- 
fèulement il n’étoit pas le Fils ' 
de Dieu, ni le Fils de David 
ni Roi des Juifs ; mais qu’il 
étoit une per Tonne de la lie du 
peuple, & un grand fcélérat, 

Jefus fut dépouillé avec douleur 
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avant que d’être attaché à la 
Croix, pour nous donner à con- 
noître combien fera ienfible la 
douleur des pécheurs qui fe 
feront attachés à la terre, quand 
ils feront dépouillés par force 
des biens, des rkheiîes & de fa 
vie même dont ils auront fi 
fou vent abufé. Les bourreaux lut 
difent : Pauvre Homme, il elf 
temps de mettre fin à ta mifé- 
rable vie , couche-toi fur ce lit 
douloureux de la Croix : voici 
la maniéré avec laquelle il fut 
crucifié. On lui prend la main 
droite, & la plaçant fur un trou 
fait exprès en la Croix , on la 
cloue avec treize grands coups 
de marteau. Quelle douleur ï 
une partie fi nerveufe , fi four¬ 
nie de muftles , de tendons, de 
veines & d’artères , être percée 
avec un gros clou. Autant de 
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fur la main du Sauveur; cVtûi'i 
autant de martyres pour lui & 
pour fa Sainte Mere, qui er 
fencoit les contre-coups. Après 
la main droite clouée, on vient 
à la main gauche, mais comme 
tous les nerrs & les mufcks 
s’étoient retirés & rscourcis, 
elle ne pouvoit joindre le trou 
qui lui étoit préparé. Il fallut 
donc la tirer & la faire arriver 
à force de bras. Penfez avec 
quel fentiment de douleur on 
perça & on cloua cette fécondé 
main, avec treize autres grands 
coups de marteau. Combien de 
Sang répandu de ces deux mains! 
Quand il fut quefiion de venir 
aux pieds, ô qu'il fallut faire de 
force & de violence , pour les 
faire defcendre ju(qu’aux deux 
trous qui leur étoient deftinés, 
On les cloua Tan après l’autre, 
chacun avec dix-huit grands * 
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coups de marteau, & avec une 
riviere de Sang. O Sainte Vierge! 
on pouvoit bien dire alors que 
votre douleur étoît grande; votre 
cher Fils a voulu avoir les marns 
percées pour fatisfaire à tous les 
larcins, à toutes les impuretés, 
faletés, & à toutes les méchan¬ 
tes aétions que commettent les 
hommes : fes pieds furent cloués 
pour expier tous les pas, les 
allées & venues criminelles qui 
tendent au péché , & fon Corps 
adorable fut attaché à la Croix , 
pour nous apprendre à nous 
attacher amoureufement, & fouf* 
frir courageufement toutes les 
peines qui fe rencontrent dans 
la vie. Voilà donc l’Homme de 
douleur crucifié : il ne refte plus 
qu’à élever la Croix & à la 
planter dans la foffe qu’on lui a 
creufée. Bourreaux, épargnez un 
peu ce divin Sauveur , ne le 
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fecouez pas trop rudement; car 
la moindre fecoufle lui cauferoit 
un nouveau martyre;mais à qui 
eft-ce que je parle? Je parle à; 
des impitoyables , qui, non con* 
tens de traîner rudement la Croix, 
la font de plus tomber dans b 
fofTe, avec une telle impétuofité 
& une fi violente fecoufiè, qu’ii 
a été révélé à Sainte Melchtilde, 
que jamais Notre-Seigneur, 
durant tout le cours de fa PafEon, 
ne fouffrit une fi fenfible douleur, 
Pécheur arrête ici, admire la 
charité ineffable & incompréhen- 
fible de ton Sauveur, qui, 
étant la pureté & l’innocence 
même, a brn voulu, comme dît j- 
l’Ecriture , fe charger de nos, 
iniquités, & fatisfaire pour nos 
péchés ; profierne - toi devant la 
Croix, embrafie les pieds de 
ton Sauveur mourant , mêle les ( 
larmes de tes yeux avec le Sang' 
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de Tes veines ; témoigne-lui mille 
regrets de l’avoir offenfé & de 
l’avoir obligé, par tes péchés, à 
mourir d’une mort fi cruelle & 
fi honteufe. Dis-!ui, avec un 
cœur plein de contrition , Ado¬ 
rable Jefus, ce font mes péchés 
qui vous ont fait mourir , ce 
font mes péchés, qui vous ont 
mis ces épines à la tête , ces clous 
aux pieds & aux mains, ce font mes 
péchés, qui vous ont attaché à 
ce bois. Ah ! grand Dieu aima¬ 
ble crucifié, pardonnez - moi, 
& faites-moi miféricorde, Mifé- 
ricorde,mon Dieu, miféricordej 
je ne vous offenferai plus; je 
vous en fais une proteftation 
publique, & je vous conjure, 
par le Sang qui coule de vos 
veines , par cette tête percée 
d’épines, par ces mains & par 
ces pieds ouverts avec des clous, 
de me recevoir en grâce, & de 
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me donner une ab fol ut ion géné¬ 
rale de toutes mes offenfes pa(- 
fées* Ce penchement de tête que 
vous avez fait en expirant, eft 
un figne que vous me pardomtti' 
& je m’en fer viral comme d’un 
puifFant motif pour ne vous plus 
offenfer : que je vous adore donc 
par des pieufes larmes, & pai 
une vive foi, avec ce pere qui 
vous demandoit la guérifon dî 
fon Fils. Agréez,adorableJefus, 
ma bonne réfolution , & me bénif 
fantde votre Croix, ne permet¬ 
tez jamais que le péché me re¬ 
tire de l’obéiffance que je voues 
votre divine volonté. 

On dira un Pater & un A\\ 
pour obtenir la grâce d’éviter le pé-f 
ché, & on fera l’A&e de Contrition 
marqué ci-deffus à la fin de la 
première Station. 
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DIX-SEPTIEME STATION, 



Le S ji n t Sépuh kre , ou h Corps mort fl 
tk Notre Seigneur fai zn terré. 


I 
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DIX-SEPTIEME STATION. 

Le Samt'Sépulchn où le Corps mort 
de Notre-Seigneur fut enterré. 

J Oseph d’Arimathie s’étoit fait 
creuser an Sépulchre dans le 
R'ec, qui abouti 1Tbit à fon Jar¬ 
din ; il le donna à Notre - Sei¬ 
gneur , fon bon Maîtje , par 
honneur & par afFt&ioh. Ce 
Saint Sépulchre tft éloigné du 
Mont du Calvaire, au rapport 
d’Adrtcomuis , de cent huit pas. 
Il refîèmble à une petite cham¬ 
bre, ayant environ fept pieds 
en quarré, & huit pieds d’hau¬ 
teur; il y a au-dedans un rebord 
du Roc, pratiqué en forme 
d’Autel, fur h quel repofa le 
Corps mort du sais venir : la por¬ 
te eit fort belle , et il faut fe 
courber beaucoup pour y entrer ; 
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elle n’a de hauteur qu’environ i 
trois pieds & deux de largeur. 
Ce Saint Sépulchre paroit main¬ 
tenant détaché du Calvaire , à 
caufe que pour bâtir l’Eglife, 
qui les enferme tous deux, il 
a fallu escarper St esplanader 
une grande partie du Roc : il 
eft comme enchalfé & dans une 
jolie Chapelle , qui lui sert d’étui 
& de conferve. Quarante-trois 
petites Lampes d’argent , & 

une d’or, enrichies de pierre¬ 
ries , brûlent jour & nuit dans 
ce facré Lieu, & le rendent 
alfez incommode par la chaleur 
étouffée qu’elles y causent- En¬ 
tre, par pensée & affeétion, 
dans ce San&uaire, Ame Chré¬ 
tienne, pour rendre les derniers 
devoirs funèbres à ton Rédemp¬ 
teur, tu l’as suivi pas à pas 
par toutes les Stations de sa 
Paillon fit de sa mort , accom- ' 

pagne-lc 










des Prédeftinés . 1^.5 

pagne-le encore dans Le tom¬ 
beau. Voici ce que tu as à 
confidérer. Àufii-tôt que Notre- 
Seigneur eut expiré & rendu 
fon efprit entre les mains de 
Dieu fon Pere, Jofeph d’Ari- 
mathie » noble Décurïon, alla 
hardiment demander son Corps 
à Pilate, pour lui donner une 
honorable sépulture dans son 
propre tombeau, où perfonne 
n’avoit encore été inhumé ; & 
l’ayant obtenu, ü prit la peine 
lui-même, avec un homme de 
confîdération, appellé Nicodème, 
& Jean, le bien-aimé Difciple, 
de le defcendre de la Cioix. La 
Vierge reçut ce divin dépôt 
entre les bras. Jugez avec quel 
fentimcnt de douleur & d’affec¬ 
tion maternelle / Mon Fils, 
difoit-elle, qui vous a fait mou¬ 
rir en un état fi pitoyable ! Qui 
vous a fi horriblement défiguré ? 

G 
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O Tête adorable i digne de por¬ 
ter la cou s onne de la Gloire éter¬ 
nelle , qui vous a percée d’épi¬ 
nes ? O Vifage plein de charmes 
& d’attraits , qui ravifïîez les 
Anges, qui a effacé toute votre 
beauté & toutes vos grâces ? 0 
beaux Yeux, plus brillans que le 
Soleil, qui a éteint votre lu¬ 
mière ? O Joues, ô Levres, ô 
Bouche, fi fleuries & fi vermeil¬ 
les , qui a terni votre beau co¬ 
loris ? Eff-ce vous qui étiez le 
plus beau de tous les hommes? 
D’oii vient donc cette pâleur 
livide, ces contufions, ces meur- 
triffures, ces plaies , ce fang 
caillé , ces crachats , cette diffor¬ 
mité ? O facrée Poitrine ! ô 
Côté ouvert ! ô Cœur percé 
d’un coup de lance ! ô Veines 
vuides de sang ! ô Dos déchiré 
à coups de fouets, à coups de 
chaînes de fer, à coups de bâton 


ri 
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d’épines? ôbras difioqués ! ô Mains 
& pieds percés de clous ! Eli ce 
votre Corps que je vois, mon cher 
Fils, ou le Corps d’un criminel! 
Ah ! je ne fai que trop que c’eft 
votre corps ! Que je baîfe donc 
ce divin Corps fi maltraité, que 
je l’adore , & que je répare par 
mes hailers & par mes adora¬ 
tions les outrages qu’il a reçus ; 
fur-tout que je baise ce Côté 
ouvert, cette fource d’amour & 
de charité , cette porte de votre 
cœur ; que j’y entre ; que j’y 
demeure cachée tout le relie de 
ma vie : & fi les hommes me 
veulent trouver, qu’ils viennent 
me chercher dans cet amoureux 
côté. Tandis que la Vierge fai— 
loit ces trilles complaintes sur 
le Corps mort de Ion cher Fils, 
Marie-Magdelaine ne manqua 
pas auffi de faire fes lugubres 
lamentations fur le même Corps 
' Gz 
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de Ton bon Maître. Ah ! difoit- 
elle, en répandant des tcrrens de 
larmes , & en arrachant fes 

beaux cheveux, avec une dou¬ 
leur extrême; Ah fouft'rirai-je 
que mon Je fus fcfit mort fans 
inoî ? Sans lui, pourrai-je défor¬ 
mais vivre ? Non , non , il faut 
que l'amour me crucifie. Amour 
Divin , voici mon corps, je fuis 
content qu’il meure ; voici mes 
mains ïk. mes pieds , percez-les 
de vos clous; voici ' mes mem¬ 
bres , imprimez-y les plaies de 
mon Sauveur. O fi je pouvois, 
par mes fou ffrance s , racheter la 
vie de mon aimable Jefus , que 
je vois mort ! Je voudrois fouf- 
frir mille martyres, pour lui 1 
donner un feul moment à vivre: i 
c’en eft fait , il eft mort, il ne 
refpire plus, tous fes membres 
font froids & fans mouvement, ( 
il ne refie plus en lui aucun figne i 
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de vie. Il faut donc, Magdelaine,, 
mourir ici fur ce lieu de suppli¬ 
ce il faut mourir aux pieds 
de ce charitable Sauveur, qui t’a 
tant aimée & chérie : ou, s’il ne 
t’efl point permis de mourir 
il-tôt, il te faut mener une vte 
mourante parmi les foupirs, les 
fanglots & les larmes ; & fi les 
créatures t’en demandent la caufe, 
tu leur diras hardiment, que la 
fidelle Amante Magdcîaine a juré 
de pleurer à jamais la mort de 
fon aimable Seigneur. Après que 
la Vierge & Marie-Magdelaine 
eurent fatisfait à la tendrefle de 
leur afféétion envers lefus Chrift 
mort, les trois perfonnes nom¬ 
mées ci-defTus , embaumèrent 
ce divin Corps, avec une grande 
d’autres drogues aromatiques , 
l’envélopperent dans trois beaux 
Linceuls ou Suaires, & le mirent 

G? 
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dans le Sépulchre. CVft dans ce 
Saint Sépulchre que nous devons 
rendre à ce précieux dépôt nos 
derniers devoirs, & nos derniè¬ 
res adorations, à l’exemple de la 
Sainte Vierge, de la Magde- 
laine, de Saint Jean, & de 
Jofeph d’Arirnatie, arrofons ce 
facré Tombeau de nos larmes, 
Le Tombeau neuf de ïefus re¬ 
préfente le cœur d’un véritable 
Chrétien & la pureté que doit 
avoir fon ame : les Suaires blancs 
repréfentent les vertus dont elle 
doit être ornée , & l’onguent 

précieux dont le Corps adorable 
de Jefus eft oint, eft le Symbole 
de la grâce, qui la doit préferver 
de la corruption du péché. Ame 
chrétienne, c’efl dans ce faînt 
Sépulchre où il te faut vivre & 
mourir : c’eft dans ce Sépulchre 
où il faut c’enféveiir avec Jéfus- 
Chrift, pour y mener une vie 





des Prédestinés. 151 
retirée & foütaire, une vie morte 
au monde, à toutes les vanités 
du fieele , une vie rigoureufe & 
pénitente. Ah ! mon aimable Je- 
fus, lavez & purifiez cette ame 
dans les larmes d’une parfaite 
& amere contrition ; fortifiez-la 
de votre grâce , & ornez-Ia 
de toutes les vertus néceflaires pour 
recevoir ce précieux Corps , 
non pas dans l’état qu’il 
fut mis dans le Tombeau, mais 
doué d’une vie & d’une gloire 
immortelle. C’eft dans ce trou 
du rocher où il te faut cacher, 
pour foupirer, pour gémir, pour 
pleurer le refte de tes jours la 
Paflîon & la Mort de ton aima¬ 
ble Rédempteur j & en soupi¬ 
rant , gémifiant , pleurant fi 
faimement, te préparer à bien 
mourir. 

On dira un Pater & un Ave 
pour obtenir une tendre dévo- 
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tion à la Paflion de Notre-Sei* 
gn?ur , & la grâce de mourir 
faintrment, & on fera l’Aéte de 
Contrition marqué cî-dellus à 
la fin de la première Station, 
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Dix-huitieme & dernière Station, 


F,e Mon T des Oliviers d’oii N, S res&ftscîrcet 
ayant retiré les Ames des S. Pe n s détenues aux \ 
Limbe^lnomp glorieux et triomphant au Ciel. 


■ 
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& derniere Station. 

Le Mont des Oliviers , d’où Notre - 
Seigneur reJJufcité & ayant retiré 
les Ames des Saints Peres déte¬ 
nues aux Limbes , monta glo¬ 
rieux 6’ triomphant au C iel. 

TL eft jufte, après avoir tant 
pleuré la Paillon & la Mort 
du Sauveur, de fe réjouir avec 
les Ames des Saints Pures, qui 
éfoient détenues depuis tant de 
fiecles dans les Limbes j jugez 
quelle joie ils reçurent à la 
venue de leur Divin Rédempteur, 
penfez quelles louanges & allions 
de grâces ces Saintes Ames 
donnèrent à cet aimable Sauveur» 
qui avoit eu la bonté de les con¬ 
duire au port du falut, qu’ils 
avoiçnt tant défîré de attendu 







IJ 6 Tua Dévotion 

Si l’exil d’une ou de deux années 
dans le cours de notre vie eft 
long, jugez qu’elle étoit l’abfen- 
ce de trois à quatre mille ans, à 
laquelle ces Saints Peres avoient 
été oubliés dans les Limbes, 
fans pouvoir jouir d’un bonheur 
achevé. le vous congratule , o 
mon Divin Sauveur, de la joie 
que vous reçûtes à la vue d’une 
troupe fi nombreufe de Patriar¬ 
ches , de Prophètes , de Rois 
& de Martyrs, qui attendoient 
dans de faintes impatiences de 
vous voir glorieux & triomphant 
pour les combler tous d’une joie 
éternelle. Confidérez après l’heu¬ 
reux rencontre que firent les 
Difciples qui ailoîent en Emaüs, 
de Jtfus-Chrift en habit de Péîé- 
rin, & voyez avec qu’elle fami¬ 
liarité il leur faifoit compagnie , 
fans fe faire connoître, Bt enfin * 
avec quel excès d’amour il les 


■ 
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remplit de délices &c de joies, 
s’étant découvert à eux, parce 
qu’ils parloient en chemin des 
douleurs que cet Homme-Dieu 
avoir fouffert en fa Pafïion, ainfi 
nous devons être affurés que fi 
nous nous entretenions dans les 
compagnies des travaux & des 
foufFrances de N. S, Jefus-Chrift, 
comme faifoient les Apôtres dans 
ce voyage, nous devons être 
perfuadés qu’il nous comblera 
de confolation & de douceurs 
ineffables. O mon Dieu ! qui 
avez voulu converver parmi les 
enfans des hommes, c’eft avec 
vous que mon ame doit conver- 
fer inceflamment dans l’Oraifon ; 
c’eft en vous, mon Divin Sau¬ 
veur, que je dois fixer toutes 
mes délices , parce que c’efl vous 
feul que je dois & veux aimer 
plus que moi-même; & quoique 
la Réfurreélion fe foît faite dans 
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le Saint Sépulchre*, néanmoins, [ 
pour la célébrer avec plus d’or- f 
dre, de bienféanee & de joie , I 
je la dégage d’un lieu où nous 
venons de voir la Vierge & f 
Marie ■ Magdeîaîne jetter ta'nt 
de foupîrs , & verfer tant de ' 
larmes ; je la transfère fur la 
cime du mont des Oliviers pour 
la joindre avec l’Afcenfion. Le 
Mont des Oliviers eit en face de 
Jeirufalem, à mille pas près, & 
il n’y a que la Vallée de Tofaphat 
entre deux. Il a trois pointes 
ou trois cimes : celle du milieu 
eft la plus haute, & a environ 
ftx cents pas en montant. On y 
voit encore le veflîge du pied 
gauche du Sauveur, qu’il laiiTa f 
imprimé fur le Roc en s’élevant 
au Ciel. On dit que le Vefligs 
du pied, qui fe voit, fut rompu 
& enlevé du Rocher du temps de 
nos premiers Chrétiens, qui 1 
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portèrent cette fainte Relique 
dans le Temple, où elle efi en¬ 
core enchaffée dans la muraille. 
Pour bien conclure la dévotion 
de Jefus- Chrifl crucifié, il faut fe 
tranfporter en efprit fur ce facré 
Mont, & fe mêler avec les cinq 
cents Difctples qui fe trouvèrent 
préfens à fnn Àfcenfion, afin de 
contempler avec joie la gloire 
infinie du charitable Rédempteur 
des Hommes , & combien les 

fou fi:rances de cette vie font 
avantageufemeflt récompenfées 
tn l’autre. Quelle différence 
entre Jefus -Chrift crucifié & 
Jefus - Chrift glorifié ! Admire , 
mon Ame , ce beau Corps, 
I ce Corps glorieux , ce Corps 
impafiïble , ce Corps immortel, 
ce Corps mille fois plus refplen- 
difPnt que le Soleil au fort de 
fan midi. Admire cette Adorable 
i Tête, couronnée d’un Diadème 
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tiffij d’autant d’Etoiles qu’elle a 
fouffert de piquûres d’Epines, 
Admire les cinq Plaies!, des 
Majns, des Pieds & du Côté 
qui jettent plus de lumière en un 
moment, que le Soleil & tous 
les Aftres n’en ont jette depuis 
leur création. Admire ce char¬ 
mant vifage, fur lequel il fem- 
ble que la Divinité fe foit ren¬ 
due vîfible pour fe rendre plus 
admirable. Admire la Face, la 
contenance, la majeflé, la gloire, 
l’éclat , le cortège de Jefus, 
qu’on appelloit, il n’y a pas 
long-temps, Y Homme des dou~ 
leurs . Regarde comme il monte 
au Ciel par fa propre verni , 
au milieu de mille mi'üons 
d’Anges, qui chantent fes victoi¬ 
res & fes triomphes. Confidere 
la multitude infinie de fes ilîuf- 
tres Captifs, qu’il a délivrés par 
fa mort, qu’il a glorifiés par 
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fa Réfurredion, & qu’il mene 
au Ciel par fon Afcenfion, Et 
après avoir contemplé toutes ces 
grandes merveilles, recrie-toi 
avec Saint Paul : Vidimus Jefum 
■ propter - PaJJîonem mortis gloria & 
honore coronatum. Nous voyons 
Jefus couronné de gloire & d’hon¬ 
neur , en récompense de fa Paf- 
| fîon & de fa Mort. O Paffion, 
o fouffrances , ô mort de mon 
Sauveur ! Je vous bénis, je vous 
glorifie, je vous adore , je vous 
confacre mon efprit, pour pen- 
fer continuellement à vous ; 
mon cœur, pour avoir une éter¬ 
nelle affedion pour vous; ma 
langue, pour parler fouvent de 
vous; mes oreilles, pour enten- 
i dre volontiers parler de vous : 
, mes yeux, pour regarder avec 
dévotion les images & les Ta- 
! bîeaux, qui font de vous ; mes 
pieds , pour aller le plus fouvent 
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que je pourrai par les Eglifes 
faire mention de vous : tout mon 
corps, pour endurer quelque 
chofe pour l’amour de vous. Ah ; 
mon aimable Jefus ! donnez-moi i 
cette crainte falutaire, qui me 
fa 0e opérer mon fa lut, brifez 
mon cœur par un véritable regret 1 
& par le mouvement fur naturel 
& intérieur d’une parfaite & ame- 
re contrition. Faites-moi reffuf* 
citer à la grâce ; après avoir en* 
féveli dans votre mort tous mes 
péchés, & accordez-moi la grâce 
d’une parfaite & véritable con- 
verfion. Agréez mon cher Ré¬ 
dempteur , agréez mon cher 
Jefus crucifié, h bonne vo’onté i 
que vous me donnez maintenant, 
confervez la jufqn’à la fin de ma 
vie , & ne permettez pas qu’aucua 
de ceux qui auront eu à cœur la | 
dévotion des Stations de votre * 
Paffion & de votre Mort, puilfe 
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jamais périr, ni être damné, 
Ainfi foit-il. 

On dira un Pater & un Ave pour 
l’augmentation & la dévotion aux 
Stations , & pour celui qui en eft 
l’Auteur, & on fera l’Aéte de 
Contrition marqué ci-defTus à 
la fin de la première Station. 









JESUS, CRUCIFIE 



O R A ï S 0 N. 

m VS r S , Suiveur des hommes , attaché à la 
Croix avec trois clous, attachez mon cœur 


à la même Croix , avec trois clous ; FOI, 
ESPERANCE et CHARITE, Ainsi soitdl. 
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PUISSANS MOTIFS 

POUR OBLIGER 


LE CHRETIEN 


A MEDITER SUR LA PASSION 


DE JESUS-CHRIST 


CRUCIFIÉ. 

PREMIER MOTIF. ' 

N méditant fouvent la Paf- 



lion de Notre Seigneur , 
nous gagnons les bonnes grâces 
du Pere Eternel & nous ap- 
paifons fa colere, s’il eft fâché 
contre nous i parce que Dieu le 
Pere, jettant les yeux fur Jrfus- 
, Chrîft crucifie , il voit un Fils 
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d’un mérite infini ; un Fils qui 
lui eft égal en puifTance , en 
fageiïe & en fainteté ; un Fils 
infiniment aimable, qui lui offre 
fa vie Divine en facrifice , qui 
verfe tout fon fang pour la répa¬ 
ration de fon honneur ; & il ss 
voit infiniment plus honoré, 
par cette magnifique réparation, 
qu’il n’avoic été déshonoré par 
tous les péchés du monde : ainfi 
il y a des complaifimces infinies 
pour ce Fils bien-aimé : qui se 
/acrifie pour la gloire de fon 
Pere : Hic eji Filius meus , dilec- 
tus in quo mihi cotnplacuit. Oc 
quand nous pensons à la Paffion 
du Sauveur, quand nous repaf* , 
fons par notre esprit les tour* 
mens de fa mort, nous repré* 
fentons aux yeux du pere Eternel 
un objet infiniment aimable, qui 
eÛ fon cher Fils Jefus- crucifié, . 
& par cette repréfemation nous 
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lui gageons le cœur. Un Chré¬ 
tien dévot à la Paffion de Notre- 
Seîgncur, peut dire avec Saint- 
Paul : Aâimpes ta quœ défunt 
PûJJionum Chrijii : J’accomplis les 
fouffrsnces qui manquent à la 
Paffion du Sauveur. Ce charita¬ 
ble Rédempteur auroît volontiers 
demeuré attaché à la Croix pour 
l’honneur de Dieu fon Pere, & 
pour l’amour des Hommes, juf- 
qu’à la fin des fiècles , fi la bien- 
féance l’eût permis: mais la bien- 
féance ne le permettant pas, il 
a voulu demeurer crucifié dans 
les cœurs des Elus, qui médi¬ 
tent continuellement les tour- 
mensde fa Paffion & de fa Mort. 
Voilà pourquoi Di u le Pere ne 
regarde jamais un Chrétien dévot 
à la paffion de Jefus - Chrift fon 
Fils, fans qu’il voie en ce Chré¬ 
tien , comme dans un beau mi¬ 
roir , l’Image de fon aimable 
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Jefus crucifié ; fans qu v i\ aie; 
pour ce Chrétien, une amou- 
reufe complaifance , fans qu’il 
fente fa miféricorde attendrie en 
faveur d’une perfonne qui lui 
repréftnte un fi puiffant Récon- 1 
ciliateur. II fe fent forcé d’aimer 
une créature qu’il voit remplie du 1 
Souverain & de l’amour de fou 
cher Fils Jefus-Chrift crucifié. 

EJ* g g a ag^ Bgsfffi ^ 

SECOND MOTIF. 

I A Dévotion à la Palfion eft 
jt comme la porte par laquelle 
les Jufires entrent dans l’amitié 
de leur Sauveur : Hœc Porta Do- 
mini , Jujii intrabunt in ecim. 
Premièrement , le Sauveur n’a 
pu faire une aéfcion plus héroï¬ 
que pour la gloire de Dieu fou 
Père ; & pour l’amour des hom¬ 
mes , que celle de mourir en 

Croix 
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Croix, car que peut-on conce¬ 
voir de plus grand que d’être 
Dieu , d’offrir en facrifice une 
vie divine ? Secondement, n’a 
pu faire éclater davantage sa 
gloire , qu'en mourant fur la 
Croix pour le falüt de fon peu¬ 
ple : Dédit fe ut liberaret popu- 
lum fuum 6* acquiret (ibi uomen 
cuerrtâm. Il faut être Homme & 
Dieu , pour pouvoir fan ver les 
Hommes en mourant : Homme, 
pour pouvoir mou îr, & Dieu 
pour donner un mérite infini à 
l'a mort. 

De là vient que le Sauveur n’a 
rien plps à coeur que de confer- 
ver la mémoire de sa P./îîon 
& de fa mort, & que dr voir que 
fes Elus la confirvent. Si un Roi, 
dans un jour de bataille , avoit 
remporté la viftoire , tué de sa 
main le Général des ennemis, 
& fauvé fon peuple de la mort, 

H 
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ne re ce voit-il pas beaucoup de 
joie, fi l’on parloit de cette belle 
adtion, fi l’on tn faifoic des élo¬ 
ges , & que la mémoire en fût 
conferyée dans tout fon Royaume, 
par des Infcriptions gravées sur 
du marbre ik fur de bronze, 
Ain fi nous réjouiiîocs très-par- 
ticulierement Notre Seigneur, 
quand nous nous fou venons de 
fa paffion & de fa mort, quand 
nous nous entretenons de fes 
fouets, de fes épines & de fes 
clous, quand nous louons fes ' 
ignominies , fes opprobres , & fes : 
tourmens. Et nous pouvons nous 
affûter qu’il nous regardera de' 
bon œil, & qu’il nous accor¬ 
dera ce que nous lui demande- j 
rons, fi nous avons une dévo-, 
tion affeélueufe & cordiale à sa 
Paffion, & fi nous en faifoas | 
les Stations avec 2oie. 
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TROISIEME MOTIF. 

L ’Affection que nous avons 
à méditer la Paflion de No- 
; tre-Stigneur, eft un grand ligne 
de prédeftînatîon. Il îft certain, 
dans la Do&rine de Saint Paul, 
que Jefus Chrift n’eft Sauveur, 
& par ccnféquent principe de 
falut, Se Auteur de la Prédtfti- 
nation, qu’en qualité de crucifié. 
Ce grand Apôtre déclare alfez 
fon fentiment par ces paroles 
qu’il adrefié aux Chréti ns de !a 
Ville de Philippe, Ï1 s’eft rabaiffé 
lui-même, lé rendant obéiiïant 
* jufqu’à la mort, & jufqu’à la mort 
i de la Croix, C’cft pour¬ 
quoi Dieu l’a élevé & lui a 
donné un nom qui eft au-défiés 
de tous les* noms : afin qu’au 
nom de Jefus tout genouil 

Ha 
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flëcblfTe, &c. O ;i , le Füs de 
Dieu n’a point été proprement 
notre Jefus, notre Sauveur , notre 
Rédempteur , par le Myfière de 
ion Incarnation , ni par celui ‘ 
de Ta Nailïancc , ni par nul autre i 
de fa vie , mais par celui de ta 
Raflûon & de fa Mort. C’cft sa 
Mott qui nous a rendu la vie, j 
c’eft fon Sang qui nous a net¬ 
toyés de nos péchés ; & c’tft 
la Croix qui a servi de clef pour 
nous fermer les portes de l’En¬ 
fer, & pour nous ouvrir celles 
du Paradis. Donc le Chrétien 
qui s’unira & s’attaillera à ce 
Fils de Dieu mourant sur la 
Croix 


, par un souvenir recon- 
nôifiant de fes fouffrances, & 
par une afFe&ion cordiale à fes 
tournai ns, le Chrétien qui sera 
foignt.ux de méditer tous les 
jours de fa vie quelque point de ^ 
la Paillon de fon buveur, 
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pourra-t-il périr , étant étroite- ' 
ment lié & uni au principe de 
fon i’alut ? Non, dit Saint Augus¬ 
tin, ou f Auteur du Manuel, 
toute mon efpérance eft en la 
mort de mon Seigneur : Sa mort 
tfl mon mérite , mon refuge, mon 
fa kit, ma vie , ma réfurreétion. 

£« - —g# 

QUATRIEME MOTIF. 


TVTOtre- seigneur a déclaré 
' par plufieurs révélations , 
qukl n’eft point de dévotion qui 
lui foit plus agréable que celle 
que nous avons à fa Paffion & à 
fa mort. Le vénérable Louis de 
Blois nous allure que le Sauveur 
révéla à Ste. Gertrude , qu’autant 
de fois que quelqu’un regardoit 
dévotement le Crucifix, autant 
de fois il étoit amoureusement re¬ 
gardé de La bénigne miférîcords de 
Dieu. 
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Un autre Auteur rapporte, 
qu’un Religieux ayant foubaité 
d’apprendre par quelle dévotion 
il plairoit plus à Dieu, Notre-. 
Seigneur lui apparut portant sa’ 
Cro x,, & lui dit, que cetoit 

de porter, conjointement avec 
lui, fa Croix, & de n’en perdre 
jamais le fouvenir, parlant fou* 
vent de cette Croix, entendant 
fouvent parler d’elle, la regar¬ 
dant Couvent, & en prenant 
part à fa Patfion, par quelque 
.mortification extérieure. 

Sainte Marie - Magdelaine, 
cette amante incomparable de 
Jefus-Chrifl: crucifié, s’étant 

retiré dans la fameufe Solitude , 
de la Sainte Baume, & ayant 
fupplié Notre-Srigneur de lui 
faire connoître à quel exercice i 
il vouloit principalement qu’elle 
s’employât pour lui être agréable c 
& lui marquer tous les jouis fon “ 
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amour, Notrc-Seigneur lui en¬ 
voya un Ange avec une Croix 
en main, qu'il mit à la porte de 
fa Grotte; & lui dit,- qu'elle eût 

Î toujours cette Croix devant les 
yeux, & qu’elle s’occupât con¬ 
tinuellement à confidérer les 
Myftères qui s’y étaient paffés ; 
ce qu’elle fit l’efpace de trente- 
deux ans que dura le refte de sa 
vie. 

Nous hfons de Sainte Brigitte , 
que lorfqu’elle étoit encore jeune, 

| Notre-Seigneur lui apparut atta- 
I ché à la Croix & tout couvert 
[ de Sang, qu’il stmbloît venir 
1 de répandre fraîchement : & que 
depuis ce temps-là elle ne cefTa 
de méditer continuellement la 
Pafïion du Fils de Dieu, ce qu’elle 
ne fai foi t prefque jamais fans ver* 
fer beaucoup de larrrifcs. 

1 Nous lifons auffi dans la vie 
de St. François, qu’ayant ouvert 
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trois fois un Mifïel , pour y 
apprendre ia perfection Ëvangé- 
lique, il tomba toujours , par 
une Providence toute particulière 
de Dieu, fur la Pjfîion de No- 
tre-Seigneur, comme fi Dieneût 
voulu lui dire ; vous chercha le 
moyen de me plaire , le voilà ; c’eft 
de vous adonner à la contempla¬ 
tion & à rimitation de nies souf¬ 
frances. Pour cela même la Croix 
fût montrée à ce Saint Homme par 
fept diverfes fois, comme l’exem¬ 
ple qu'il devait fuivre. Et pour 
comble de faveur, le Sauveur lui 
apparut en Séraphin crucifié , & 
lui imprima les fiymagtes de fcs 
cinq Plaies , avec une dévotion 
fi tendre à fa Paffion, qu’à toute 
heure, en y penlant, il éclatoit 
en foupirs & gemiiTemens , & 
fondoit en larmes. 

Mais pourquoi chercher des : 
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révélations, pour prouver l’ex¬ 
cellence de la dévotion à la 
Paflion de Jefns crucifié? L’Ëcrî- 
ture Sainte ne nous apprend-elle 
pas, que le Sauveur p-nfoic 
continuellement à fa Pamon & 


f 


I 


à fa Mort ? Dclor meus in conf~ 
çeclu meo femptr. Ne lifons-ncus 
pas dans l’Evangile , qu’il en 
falfoic -le fujet de fes entretiens 
ordinaires avec les Apôtres & 
fes Difciples , jufqu’à en parier 
avec Moyfe de Elie au milieu 
de la gloire de fa Transfigura¬ 
tion fur le Tabor ? Dicebant exref- 
Jum ejns quem completurus erat in 
Jerafalem. Et n’a-t-il pas voulu 
porter avec lui fes cinq Plaies 
dans le Ciel, pour avoir devant 
fes yeux les marques de fa Paffion 
durant toute l’Eternité ? Que 
dirai - je du grand Saint Paul ? 
Ne faifoit il pas profeffion de 
ne favoir autre chofe que Jefus - 







178 La Dévotion 

Chrifl; crucifié ? Que préchoit- 
il autre chofe que la Paffion ds 
Jefus-Chrift crucifié ? Eu quoi 
fe glorifioit-il ; qu’en la Croix 
de Notre-Seigneur Jefus-Chrift > 
Quelle dévotion avoit-il, que 
d’être crucifié avec Jefus-Chrift? 

Concluons ces motifs avec les 
paroles du Séraphique Doéleur 
Saint Bonaventure , qui avoir 
toujours devant les yeux l’Image 
du Crucifix , qu’il appeîloit sa 
Bibliothèque. Je veux, dit-il , 
prendre mon repos dans le facré 
côté de mon Sauveur : j’y veux 
veiller, lire , prier , boire, 
manger, & y traiter toutes mes 
affaires: je parlerai à fon cœur, & 
j’obtiendrai de lui tout ce que je 
voudrai’ 

On peut dire que Jefus-Chrift 
eft tout en toutes chofes, félon 
faint Paul, omnia in omnibus 
Chriflus : car lorfqu’on fe trouve 
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attaqué ptr les ennemis dufalut, 
c’eft lui qui nous défend ; fi 
on fe trouve foible & abattu 
par les affrétions, c’efl lui qui 
nous confote & nous donne des 
nouvelles forces c'efl: lui qui 
doit être notre lumière dans les 
affaires & dans les embarras de 
cette vie, notre unique afile 
dans la voie du falut ; c’efl 
pourquoi mettons toute notre 
efpérance en JeCus-Chrift cru¬ 
cifié , & entretenons-nous inté¬ 
rieurement avec ce Divin Sau¬ 
veur, par divers Aétes d’Adora¬ 
tion , d’Amour , d’Espérance, 
de Confiance , & autres, & ce 
fera le moyen alluré pour fe 
- confier ver toujours en sa sainte 
grâce. 
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ACTE DE DEMANDE. 

P ÏÏre Eternel , Dieu Tout* 
PuiflTant , Créateur de tou- c 
tes chofes proflerné en votre 
préfence , je vous fais hommage 
de ma vie, & je vous demande 
par les mérites infinis par la 
préeieufe mort de Jefus - Chrift 
votre Fils, la grâce de mourir 
dans votre fiiinc amour ; & vous 
Seigneur Jefus , Rédempteur de 
tous les hommes, vous pour qui 
je vis &. pour qui je veux mou¬ 
rir, faites qu’à ce dernier moment 
de ma vie , je me trouve 
difpofé à paroître devant votre , 
Tribunal redoutable ; que je fois 
alors purifié par une véritable 
pénitence de cœur , par une 
humble confeflion de mes pé¬ 
chés, que je fois fortifié du Sacré , 
Viatique & de l’Extrême - One- 







des Prédefiinés. 181 

non : né m’abandonnez pas , ô 
mon Divin Libérateur ! à ce 
dernier combat que les Démons 
me livreront : envoyez auprès 
de mol vos Saints Anges, pour 
me défendre contre les tenta¬ 
tions , afin que je finille ma vie 
dans une faïnte paix pour palier 
heureufement de ce lieu d’exil 
dans la célelte Patrie. 

ACTE DE RE MERCIME N T. 

G Rand Dieu! qui nous 
avez donné tout ce que 
nous avons de biens, & à qui 
nous ne pouvons rendre que de 
foibles remercimens, je vous 
rends de très-humbles adions de 
grâces, de tous les biens que 
vous m’avez faits pendant ma 
vie , & qui font un gage de tous 
ceux que vous me préparez dans 
l’éternité. Je vous remercie en 
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particulier île m’avoir fait traître 
dans le frin de votre Eglife, d’y 
avoir nourri fi fouvent mon ame 
de votre chair iaerée dans ia 
divine Euchariftie , c-e ne m’a- 1 
voir pas fait mourir lorfque 
j’étois le plus engagé dans le 
péché, mais de m’avoir donné 
le lolfir de faire pénitence. Js 
vous remercie de m’avoir tou¬ 
jours confervé dans le cœur une 
ferme foi pour toutes les véri¬ 
tés que vous avez révélées à 
votre Sainte Egltfe Catholique, 
Apoftolique & Romaine, dans 
laquelle je veux vivre & mou¬ 
rir avec le fecours ck votre fainte 
grâce. 

ACTE DE FOI. 

/~\Ui , mon adorable Sau- 
^ veur, je crois fermement 
tout ce que votre Sainte Eglift 





pa ii . iipi 

des Prédejîiriés. 185 

m’a enfeigné de votre part, parce 
que vous - même le lui avez 
révélé. Je reçois très-fmcerement 

1 

tout ce qu’elle reçoit, & je re¬ 
jette de tout mon cœur tout ce 
qu’elle rejette. Je crois en parti¬ 
culier que vous êtes réellement 
& fub fiant telle ment préfent dans 
le Très - augufte Sacrement de 
l’Autel; que vous êtes l’Auteur 
de mon falut, & l’Arbitre fou- 
verain de ma vie: que vous êtes 
mon Juge, & qu’après cette 

vie mortelle , il y en a une 
immorte le & bienheureufe, 
que vous avez préparé à ceux 
qui vous fervent ici fidèlement. 
O Jefus ! augmentez & fortifiez 
* ma foi ; faites qu’elle foit accom¬ 
pagnée de toutes les bonnes œu¬ 
vres , qui font les feuls biens 
qui nous fuivent après cette vie 

I 

L 1 


. 
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ACTE DE RESIGNATION, 


S OUVERAIN Juge , dont 
toutes les volontés font jus¬ 
tes , puifqu’il vous a plu condam¬ 
ner tous les hommes à la 
mort, j’accepte avec une hum¬ 
ble foumission cet Arrêt de votre 
luftice. 5 e vous offre dès aujourd’hui 
ma mort , avec toutes les 
douleurs dont elle pourra être 
accompagnée , c mime une jù'fte 
peine de mes péchés : difpofez 
de votre créature félon votre 
bon plaifîr ; détruirez ce corps de 
péché, je confens qu’il foit féparé 
de mon ame, en punition de ce 
qu’il m’a porté fi fouvent à me 
féparer de vous ; je confens qu’il 
foit privé de tous fes fens, pour le 
jufte châtiment de l’abus que j’en 
ai fait; je veux qu’il foie jetté 
dans la terre, foulé aux pieds, 
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& couché dans l’obfcurîté du 
tombeau , pour punir ma vanité 
& mon orgueil ; Je veux qu’il 
< fo't livré aux vers & réduit en 
poufli- re, pour vous faire un 
ficrifice entier de la vie que vous 
lui aviez donné, & dont il a 
fait un fi mauvais usage ; que ce 
corps de terre retourne dans la 
terre, mais que l’ame créée à 
votre image, & faite pour vous 
poiféder, retourne dans votre 
fein , mon cœur eft prêt à obéir; 
Seigneur, mon cœur eft prêt, 
que votre volonté fe fafle & non 
pas la mienne. 

ik acte de contrition. 

O Mon Dieu ! toute ma peine 
à la mort c’eft de mourir 
après tant de crimes & fi peu 
) de pénitence : qu’il eft terrible 
de tomber dans cet état entre 
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vos mains , ô Je fus ï Souverain 
Juge de tous les hommes , fi vous 
examinez dans la rigueur toutes nos 
iniquités , qui pourra foutenir vo- « 
tre préfence ? N’entrez donc pas en 
jugement avec votre fer viteur. Que 
votre miféricorde, qui m’a foutenu 
jufques ici, me défende encore con¬ 
tre votre jufiice : Sou venez-vous I 
que fi vous êtes mon Jüge, vous 
êtes aufii mon Rédempteur ; que fi ; 
je fuis indigne d’être appsllé votre 
enfant,je fuis cependant votre créa¬ 
ture & l’ouvrage de vos mains; ne i 
rejettes pas de devant votre pré (en- 
ce un Criminel qui revient à vous 
avec un cœur contrit & humilié: 1 
j’ai péché contre le Ciel & devant ) 
vous, ô pere de mon ame ! J’ai 
péché, je le confefiTe, je m’en 
accufe : je me répencs de tout 
mon cœur de tous mes péchés, 
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parce qu’ils vous ont offenfé, 
vous qui méritez tous mes ref- 
peéts & tout mon amour, vous 
que j’aime de toute mon ame 
& de toutes mes forces : je fuis 
réfolu de tout perdre plutôt que 
de perdre jamais plus votre amitié 
par ie péché : confirmez vous-même 
cette réfolutîon , ô mon Sauveur ! 
& fuppléez par vos mérites & vos 
fatisfa&ions infinies , pour tout ce 
qui manque à ma contrition & à 
ma pénitence. 


ACTE d'ESPERANCE. 

U E puis je défirer dans le 



Ciel & fur la Terre, fi ce 


n’elt de vous pofféder , ô Dieu de 
mon cœur ! mon fouverain & 
unique bien , je fais que je fuis 
indigne d’entrer dans votre Cité 
célefte, où rien d’jmpur n’efl: 
reçu; mais je fais auffi qu’une 
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feule goutte du Sang de mon San- 
veur , répandu pour moi , peut 
laver toutes les taches de mon 
ame ; c’efl: ce qui fait mon efpé- . 
rance, & nul de ceux qui efpé- 
renten vous. Seigneur, ne fera con¬ 
fondu , car votre volonté n’rft 
point qu’aucun de nous périme : 
ne me perdez donc pas avec les 
impies qui n’efpérent pas en vous; 
ne livrez pas aux Démons une 
ame qui bénit encore votre Saint 
îiom : pour moi, je ne ceffèrai 
point d’efpérer en votre miféri- 
corde, lors même que vous me 
frapperez du coup de la mort; 
non , mon Rédempteur , vous ne 
me perdrez pus , après m’avoir ■ 
racheté , vous qui m'avez racheté 
quand j’étois p: rdu , vous confer- 
verez jufqu’à la fin l’ouvrage de 
votre bonté ; c’dt dans cette dou¬ 
ce pen'ée que je me repo ferai, & 
que je vous rcnirai mon efpm. 
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O Jefus ! qui avez prié pour 
vos ennemis, lorsqu’ils vous cru- 
cifioient , pardonn .z-mot mes 
I offenfes , comme je pardonne à 
ceux qui m’ont offenfé. 

O Jefus ! qui de d fîiis votre 
Croix promues au bon Larron 
de le faire entrer avec vous dans 
le Ciel, aecordez-moi, q ;o que 
plus criminel que lui, une place 
dans votre Royaume. 

O Jefus ! qui recommandâtes 
en mourant votre Difeiple bien- 
atmé, à votre bienheureuse Mere, 
mettez-moi fous fa protection, & 
rendez-moi digne de l’avoir pour 
Mere pendant la vie & à la mort. 

O Jofus ! qui, par un ard ne 
amour pour 1 s foufFranees avez 
voulu , dans le plus fort de vos 
douleurs, être délaifle de votre 
Pere, ne me délaifT z pava ’heure 
de ma mort t fuyez toujours au¬ 
près de moi, de peur que je ne 
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fois ébranlé , & cachez-moî dans 

vos facrées plaies, 

O Jefus ! qui dans votre grande 
foif ne fûtes abreuvé que de fiel 
& de vinaigre, allumez dans mon 
cœur une foif ardente pour mon 
falut & pour votre gloire. 

O Jefus ! qui confommates, par 
votre mort, l’ouvrage de notre 
Rédemption , faites-moi la grâce 
de confommer & d’accomplir, 
avant que de mourir, tous les 
delîeins que vous avez fur moi 
pour votre honneur & pour ma 
fanétifi cation. 

O Jefus ! qui remîtes en mou¬ 
rant votre efprit entre les mains de 
votre Pere, recevez le mien entre 
les bras de voire miféricorde, lorf- 
que je rendrai le dernier foupir, 

O Jefus ! ayez pitié de moi O 
Jefus ! pardonnez-moi. O Jefus ! 
fauvez-moi. Soyez - moi Jefus & 
Sauveur à l’heure de ma mort. 
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Marte, Mere de grâce, Mere 
de miféricorde , fecourez-moî 
en ce dernier moment, défendez- 
moi contre les ennemis de mon 
falut ; montrez alors que vous êtes 
ma Mere, & ne cefTez de prier 
pour moi, jufqu’à :e que vous 
m’ayez conduit devant votre cher 
Fils dans le Ciel. 

Grand Saint Joleph, qui eûtes 
le bonheur d’expirer entre les 
bras de Jtfus & de Marie, obtenez - 
moi, s’il vous plaît, la grâce de 
mourir fous leur protection. 

Mon Saint Ange Gardien, 
mon Patron, & tous mes Saints 
Protecteurs , ne m’abandonnez 
point à ce dernier moment, priez 
pour moi, & venez au devant 

de mon a me ; & vous , ô mon 
Jefus, l’Auteur de mon falut , 
donnez - moi votre fainte béné¬ 
diction pour le temps préfenc & 
pour toute l’éternité. 
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O R A I S O N 

A JESUS, 


A Me de Jefus , san&ifiez- 
moi. 

Corps de Jefus, fauvez-moi. 
Sang de Jefus , enivrez-moi. 
Eau du côté de Jefus, lavez-moi. 1 
Paflion de Jefus, confortez-moi, 
O bon Jefus! exaucez-moi. 
Cachez-moi dans vos facrées 
plai s. 

Ne permettez pas que je fois 
jamais l'éparé de vous. 

Défendez-moi de mon ennemi, 
Appdlez-moi à l’heure de ma , 
mor , de commandez-moi de 
venir à vous , afin que je vous 
loue avec les ‘Saints durant toute 
l'éternité. Ainfi foit-il. 

ORAISON ; 
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ORAISON 

Pour s’unir en efprit à tous ceux 
qui méditent La PaJJîon le J. C . 
& pour participer à leurs prières. 


P Ere Eternel, je vous offre 
avec tous ceux qui ont mé¬ 
dité ou qui méditent aujourd’hui 
la Pjflion de votre cher Fils , 
tous les tourmens qu’il a souf¬ 
ferts po r notre falut, en expia¬ 
tion de nos péchés ; & je vous 
dem n se très inftamment pour eux 
& pour moi, la grâce de nous unir 
& de nous t tacher toujours plus 
fortement à Jefus Crucifié. 

Couverfion de 'C Ame à Dieu. 

T^Leve-toi mon ame vers ton 
centre, & ne différé plus 
ta converfion d’un feul moment ; 

I 
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le p a (Té n’efi plus ; Ta venir ne’ft 
pas en ton pouvoir j il n’y a que 
le préfent qui soit à toi, & le pré- 
fent n’eft qu’un moment qui t’efl 
donné pour servir Dieu & pour 
gagner l’étern'té ; Conçois bien 
la force de ces paroles : un Dieu, 
un Moment, une Eternité : un 
Dieu qui te regarde,un moment 
qui t’échappe, une Eternité qui 
t’attend, un Dieu-qui eft tout: 
un moment qui n’elf rien: une 
éternité qui t’ôte ou te donne 
tout pour jamais? un Dieu que 
tu fers fi peu , un moment que 
tu ménages fi mal : une éternité 
que tu risques & mets au hafard. 
O Dieu ! ô moment ! ô Eternité! 
O Dieu! mon cœur vousdéfie, 
mon cœur vous cherche pour te 
donner à vous , pour s’afTujettir 
à vous; pour fe remplir de vous, 
D vous lupplie d’en prendre pos- 
fi;filon , d’en bannir le péché! 
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l’attache à la créature, Si l’amour 
déréglé de moi-même, afin que 
je vous ferve fi fidellemenc tous 
les momens de ma vie, que je 
mérite de vous pofléder dans 
l’éternité. Ainfi foit-il. 


O R A I S O 5 


Qui contient les principaux A clés 
des Vertus Chrétiennes. 



Dieu , je 


crois en 


vous , mais augmentez 
ma foi ; j’efp re en vous, mais 
augmentez mon efpérance ; je 
vous aime, augmentez mon 
amour , je me répens d’avoir 
péché , mais augmentez mon 
répentîr. 

Mon Dieu daignez me régler 
par votre-fagefîè, me contenir 


a 
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par vgtre juftice , me consoler 
par votre milëricorde, & me 
protéger par votre pui fiance. 

Mon Dieu, je veux ce que 
vous voulez, parce que vous le 
voulez, comme vous le voulez, 
& autant que vous le voulez. 

Mon Dieu, donnez-moi la 
grâce de joindre toujours l’atten¬ 
tion à mes prières. Ta tempérance 
à mes repas, Texa£Utude à mes 
emplois, & la confiance à mes 
ré fo! ut ions. 

Mon Dieu, que je ne manque 
jamais à être fidelle en secret 
modelte en public, exemplaire ' 
en ma converfion, & régulier 
en ma conduite. 

Mon Dieu, je vous offre mes 
penfées„ mes paroles, mes ac¬ 
tions , mes fouffrances, afin que, 
déformais je penfe à vous, je 
parle de vous, j’agiffe félon vous,, 
& je fouffre pour vous. 
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Mon Dieu remplirez mon 
cœur de tendrefle pour vos bon¬ 
tés, d’averfion pour mes défauts, 
de charité pour le prochain ^ & 
du mépris pour le monde. 

Mon Dieu, que votre fecours 
m’aide à vaincre la volonté par la 
mortification , l’avarice par l’au¬ 
mône, la colere par la douceur, 
& la tiédeur par la dévotion. 

Mon Dieu, rendez moi pru¬ 
dent dans les entreprit* , coura¬ 
geux dans les dangers ; patient 
dans les traverfes, & humble 
dans les fuccès. 

Mon Dieu, éclairez-mon enten¬ 
dement , embrafez ma volonté , 
purifiez mon corps, & fanctifiez 
mon ame. 

Mon Dieu , découvrez-moî 
quelle eft la petite fie de la Terre, 
la grandeur du Ciel, la brièveté 
du temps , & la longueur de 
l’Eternité. 





La Dévotion 

Mon Dieu, faîtes que je pré¬ 
vienne ma mort, que je craigne 
votre Jugement, que j’évite i’En- 
£ r, & que j’obtienne enfin le < 
Paradis. Ainfi foit-il. 

ORAISON 

A Jefus - CliTiji crucifié, Agoni’ 
fatit & Mourant , pour obte~ 

nïr une heure/fie Agonie & une i 
fia in te Mort. 

M On très-cher & très'-ado- 
rable Sauveur Jefus crucifié, 
je vous conjure, par ces entrailles , 
de charité que vous avez pour 
le falut des pauvres pécheurs, 
par votre douloureuse Paffion, 
par votre pitoyable Agonie , 
par l’effufion de tout votre Sang, 
par la recommandation que vous 
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fîtes de votre faînte Ame'à Dieu 
votre Pere, par le dernier cri 
que vous jettâtes avant que de 
mourir, par le dernier foupîr 
avec lequel vous expirâtes , & 
par votre mort, qui fut l’accom¬ 
pli (Te ment de notre Rédemption, 
qu’il vous plaife d’aVoir pitié de 
moi maintenant & au temps de 
mon Agonie, & de recevoir 
mon efprit entre vos mains Sc 
dans le fein de votre miféricords 
à l’heure de ma mort. 

Ainfi foie-il. 

Acte cf Abandonncmcnt h Jefus - 
Chrijl, en embrajfant étroite - 
ment le Crucifix. 

O Jésus î mon Sauveur , je 
me jette entre vos bras 
étendus pour moi en la Croix, & 
me profterne humblement à vos 
pieds, en efprit de douleur & 
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, pour détçfler, dî 


tout mon iœor , tous les péchés 
que j’ai commis, par penfées, 
paroles , & œuvres , je les ai en 
horreur, parce qu’ils vous déplai' * 
fent, & qu’ils ont été caufc de 
vos foufFraoces & de votre mort; 
en cet état je m’abandonne en¬ 
tièrement à vous , puifque je n’ai 
d’autre efpérance pour mon falut 
éternel, qu’en votre faînte Mort 
& Paffion. 

Fait au Calvaire , par T Auteur Je ci 1 
Livre , le jour du Vendredi faint. 







201 




des Prédtüjlinés. 

ORAISON 

A JESUS-CHRIST 


CRUCIFIÉ, 

Tiré de la Figure du Sacré Nom 
de JESUS. 



J ESUS , Sauveur des Hommes, 
attaché à la Croix avec trois 
clous, attachez mon cœur à la 
même Croix avec une vive Foi, 
une ferme efpérance & une ar¬ 
dente Charité, Aiofi foit-il. 

Î5 
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AUTRE ORAISON , 

à Jefus-Chrijl crucifié. 

G Rand DIEU! Souverain 
Seigneur du Ciel & de la 
Terre, louvenez-vous, s'il vous 
plaît, que je fuis l'ouvrage de 
vos mains, ne permettez pas 
que le Loup infernal en fafle sa 
proie, & que Us démons, en¬ 
nemis jurés de votre gloire, 
effacent de mon ame ce beau 
caraétere de votre Divinité. Je 
fuis un des plus grands pécheurs 
du monde, & par conféquent 
une des plus miférâbles créatures, 
■rachetée toutefois au prix de votre 
Sang précieux, puifque vous 
l'avez lépandu pour le falut de 
tous les hommes. Ne jettez donc 
pas, mon Dieu, la vue fur mes 
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offenfes, fans considérer en même- 
temps la fanglante Paflion de vo¬ 
tre Fils b<en-aimé, dont les mé¬ 
rites follieitent continuellement 
votre miséricordieuse bonté pour 
le pardon de mes fautes. Si mes 
péchés ont irrité votre Juftice, 
je vous offre, pour l’appaifer, le 
précieux Corps de mon Sauveur 
attaché à la Croix, fon adorable 
Chef couronné d’épines ; fes Bras 
cloués, fes Pieds percés , son 
Côté ouvert, dans lequel je veux 
enfermer mon cœur pour jamais, 
afin qu’étant rétiré des vanités du 
monde, il ne soupire plus qn’a- 
près votre Gloire. Ainfi foit-il. 






JESUS, CRUCIFIÉ. 



Venef & voyeç s’il efl une douleur 
femblable à la mienne. 











DÉVOTION 

AUX 


CINQ PLAIES 

DE NOTRE-SEIGNEUR. 
JESUS-CHRIST 
CRUCIFIÉ. 

b» . 1 wa 

A la Plaie de la Main droite 

I 

i I'^Onsidere z la grandeur 
des peines éternelles, puis¬ 
que pour nous en délivrer, il 
a fallu que Jefus-Chrift ait fouf- 
fert tant de tourmens. Regardez 
la grande obligation que vous lui 
avez ; car fans fa mort & Paffion 
vous auriez été un tifon d’Enftr, * 
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outre qu’il vous en a délivré autant ' 
de fois qu’il vous a pardonné de 
péchés mortels par le Sacrement 
de Pénitence. En reconnoi (fonce 
de tous les tourmens que vous avez < 
foufferts pour moi, ô mon divin 
Sauveur ! je vous protefte devant 
tout le Ciel, & de toute l’étendue 
de mon cœur, par la Plaie de 
votre fainte Main droite que j’a- j 
dore, d’avoir une vive foi, & un 
véritable repentir de mes péchés, 

A la Plaie de la Main Gauche 

/^Onfidérez la gravité & la , 
^ malice du péché, puifque 
pour le détruire le Pere Eternel a 
envoyé fon Fils unique au monde 
pour y foufFrir une mort très- 
cruelle & très-infâme fur une , 
Croix. Voyez la grandeur de ta J 
Juftice Divine ,& quels châtimens ; 
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elfe prépare aux méchans , puis¬ 
qu’elle a traité fi rigoureufement 
Jefus-Chrift fi Saint & H Inno¬ 
cent. Je vous demande , mon cher 
Rédempteur par la plaie que vous 
avez fouffert à votre fainte Main 
gauche que j’adore, une ferme 
efpérance de mon falut, le pardon 
de mes péchés , & après cette vie 
mifèrable le bonheur éternel. 

. 

A la Plaie du Sacré Côté. 

/^Otifidérez la cruauté du 
^ monde, la grande malice & 

1 ingratitude des hommes, qui, non 
* contens d’avoir ôté la vie à Jefus- 
Chrift , lui ont, après sa mort, 

, percé le Côté & le Cœur d’une 
Lance. Confidérez, mon cher 
Leéleur, que vous lui avez fait pis 
que les Juifs ; car à préfent qu’il eft 
glorieux au Ciel, vous Pavez , en 
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tant qu’il eft en vous ( ainfï que ' 
die Saint Paul) crucifié déréchef, 
autant de fuis que vous avez pé* : 
ché mortellement. Entrez inté¬ 
rieurement dans le facré Côté de * 
votre cher Rédempteur, & dites 
lui: c’eft dans votre Cœur, mon 
doux Jefus, que je viens à vous 
comme un fils égaré , & me pros¬ 
terne devant le faint Trône de 
votre Divine Clémence que j’im¬ 
plore avec toute l’ardeur de mon 
cœur, pour vous fupplier de ne ■ 
permettre pas que je viole jamais j 
vos faintes lois, faifant un ferme 
propos de vous fervir à l’avenir 
avec plus de fidélité que je n’ai , 
fait jufques à préfent. 

1 . 

^;—=========== gg} 

A la Plaie du Pied-droit. 

C 


Onfidérez la dignité de 
l’homme, le grand prix & 
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valeur de fon aine , & Peftime que 
Ïtfus-Chrifl en a fait ; puifque 
pour la racheter î! a verfé tout fon 
précieux Sang , qui eft de valeur 
infinie. Voyez l’état que vous de¬ 
vez faire de la vôtre ; & comme 
vous devez plutôt perdre l’hon¬ 
neur, les biens,. & la vie même 
que de la donner au diable pour 
quelque péché mortel. Sacré Pied 
droit de mon Sauveur, que j’adore 
percé d’un gros clou, remettez, s’il 
vous plaît, dans le chemin afluré 
de l’amour de Dieu, cet infortuné 
qui n’a marché, jufqu’à ce jour, 
dans la route dangereufe du péché. 

Ete I r " — ssa 

A la Plaie du pied gauche. 

POnsiderez la grandeur 
^ des biens, de la grâce, & de 
\ ceux de la gloire, puisqu'il a fallu 
un fi grand prix que le Sang & la 
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Vie d’un Dieu, pour ks recouvrer 
^près les avoir perdus p ir 'e péché. 
ÏN’épargnez rien pour l’amour & 
le fervice de ce Sauveur,puisqu’il ( 
n’a rien épargné pour vous : ren- 
dez-lui grâces de vous avoir ra* 
cheté fi chèrement & fi a mourez 
fement , vous ayant gagné un; 
grande gloire ; fou pire z après elle, 
& faites tous les efforts podiales 
pour ne la perdre pas. 0 facrée 
plaie du Pied gauche de mon Sau¬ 
veur, que j’adore , obtenez - moi 
une vive douleur de m:s péchés; 
mon doux lefus , donnez-moi les 
larmes du Pablitain , celles de 
St. Pierre ou de Ste. Magdelauie, , 
pour pleurer inceflàmfnent à leur , 
imitation mes péché 3 . 

/^Onsidêrez que ces facrécs 
^ Plaies feront tout autant de 
rayons éclat-ans au jour du Juge- ( 
ment, pour réjouir les Juftcs qui 
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auront fouffert pour l'amour de 
ïéfus - Chrîtt cru.ifié ; mils aufïï 
qu'elles feront tout autant de fou¬ 
dres & de carreaux , pour écrafer 
les pécheurs qui auront foulé aux 
pieds, par leurs péchés, ce précieux 
Sang qui en eft coulé ; c’eft dans 
ces facrées plaies que l’ame chré¬ 
tienne, comme une charte colom¬ 
be , fe doit retirer en efprit, pour 
éviter les rufes du démon ; que fi 
par malheur vous êtes tombé dans 
quelque tentation, regardezJefus- 
Chrtft crucifié avec douleur , vous 
y trouverez votre guérifon, comme 
autrefois les Israélites, qui, regar¬ 
dant le Serpent d’Airain , élevé 
dans le défert, étoient guéris de 
leurs maux, c’eft dans cette fainte 
Pifdne de fes facrées Plaies que 
votre ame doit être lavée, pour 
devenir nette & purifiée de toutes 
les ordures mondaines; pratiquez 
l donc la mortification, tant exté- 
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rleure qu'intérieure, & souve¬ 
nez-vous que ce Divin Sauveur eft 
venu en ee monde pour deux fias 
principales, l’une, pour nous ra¬ 
cheter; & l’autre, pour noùsea- 
feigner le chemin que nous de¬ 
vions tenir pour aller au Ciel, 
qui eft par l’imitation de fes fuuf- 
frances & de fes vertus : le vous 
ai, dit-il, donné l’exemple * afin 
que vous filïïez ainfi que j’ai fait; 
car il eft certain que fans l’obfer- 
vation entière des Commande- 
mens de Dieu, la pratique des 
vertus de J s fus-Ch ri (h, sa Paffion 
ne nous fervira que d’un suj't 
d’une plus grande damnation. La 
Croix du Sauveur, dit St. Paul,, 
eft la caufe du falut éternel de 
tous ceux qui lui obéiront. 

T? Endons grâces infinies à ce , 
débonnaire Seigneur, pour, 
cet ineftimable bénéfice de notre 
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rédemption, confidérant les grands 
biens de grâce & de gloire, que 
par îcelui il nous a acquis, les 
grands maux de peines & de coul- 
pes éternelles & infinies dont il 
nous a délivrés î le beaucoup qu’il 
lui a coûté, & beaucoup plus 
pour le grand amour qu’il nous a 
porté: Et puifque de notre parc 
nous ne lui pouvons donner aucu¬ 
ne chofe digne de lui, au moins 
mettons peine que toute notre 
vie foit employée pour ion amour 
& pour fon fer vice, pour notre 
amour & pour notre falut. Que 
fi vous ne le faites, fouvenez-vous 
que vous palTerez, & plutôt que 
vous ne penfez , par les mains de 
' ce Seigneur , qui doit être votre 
Juge, qui vous châtiera par des 
fupp! ices éternels. Implorons donc 
fa miféricorde par le mérite de 
fon précieux Sang , Mort & 
Pafïion. Ainfi loit il. 
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PRIERES 

POUR 

LA SAINTE COMMUNION. 


Q UE vos Tabernacles font 
aimables ! Qu’il eft à délirer 
d’être dans votre fainte Maifon. 
Qu’il eft doux de fe préfenter 
devant vos Autels t ô Seigneur 
Dieu Tout-Puiiïant, mon Roi & 
mon Dieu ! eft-il croyable qu’un 
Dieu veuille habiter avec les 
hommes,' 3 Vos Prophètes par¬ 
taient ainfi d’un Sanétuaire qui ne 
contenoît que la figure de ce que 
nous polfédons fur nos Autels; 
ils veooîent à vos Tabernacles 
pleins de refpeél Et de confiance, 
votre lumière Et votre vérité Ses 
y conduiraient ; ils y répandoient 
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' leur cœur devant vous; ils vous 
y partaient avec une fainte fami¬ 
liarité ; ils vous y repréfentoient 
leurs affligions & leurs befoins ; 
ils vous y offroient leurs prières 
&, ieuiz vœux, & vous les écou¬ 
tiez, vous les exauciez ; vous leur 
donniez la confulation & la joie 
dans la Maifon confacrée à vous 
prier: ïe fuis devant le Sanétuaire 
véritable, devant le Tabernacle 
vivant, qui n’a pas été dreffé par 
la main des hommes, mais que 
ïeu lui-même a formé devant 
vous , 6 Jefus ! qui rempliflèz 

toutes les figures de l’ancien Sanc¬ 
tuaire, je gémis d’y paroître avec 
fi peu de foi, Seigneur, aidez mon 
incrédulité; donnez - moi cette 
fainte frayeur que l’humilité inf- 
; pire & qui cft accompagnée de 
charité, de paix & de joie ; que 
' j’admire , avec Saint Jean votre 
Préeurfeur , l’humilité & la bonté 
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qui vous portent à venir à moi ; & 
que je me reconnoiffe comme lui 
indigne de délier le cordon de vos 
foullers ! Que je vous adore par 
des pieufes larmes & par une vive 
foi, avec ce pere qui vous deman- 
doit la guérifon de fon fils ; que 
je demeure à vos pieds comme la 
femme Chananéenne , dans le 
fentiment de mon indignité &de 
ma baflèlTe , jufqu’à ce que vous 
ayez délivré mon ame du péché ' 
qui la tourmente ; que me joignant 
à ces Anges & aux Saints Vieil¬ 
lards qui environnent le Trône oli 
vous paroiffez comme l’Agneau ■ 
immolé , je me prollerne devant 
vous, & je chante avec eux le ^ 
Cantique nouveau de bénédiétion ■ 
& de louanges, parce que vous 
avez été immolé pour nous, & 
que nous ayant rachetés & réparés 
de toutes les Nations & de tous 
ks peuples, vous nous avez faits ; 

votre 
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votre Peuple bien aimé : bénédic¬ 
tion , honneur, gloire & puis- 
fance à celui qui eft affîs fur le 
1 Trône, & à l’Agneau fans tache 
qui s’effc immolé pour nous dans 
le ficelé des fiecles. Amen. 

II. 

Pour s’unir au facrijice de JefuS‘ 
Chrijt. 

P Rofterné , comme Marthe , 
devant vous, je trois, ô Jefu ! 
que vous êtes la rëfiirr étton & la 
vie ; que vous êtes le Ch iït, le 
Fils du Dieu vivant, qui êtes venu 
en ce mond'-, dans l'augufie myf- 
tère de nos Autels, vous n’êtes 
pas feulement le Dieu Tout-Puif- 
fact, à qui nous devons l’adora¬ 
tion & l’hommage; vous y êtes 
encore le véritable adorateur de 
la Souveraine Majefté de Dieu 
votre Pere j vous y êtes vous- 

K 
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même l’Hoftîe de propitiation & 
b Sacrifice de louange que vous 
lui offrez continuellement pour 
nous, & qu’il-nous eft permis de 
lui offrir. J’ose donc vous offrir : 
à Dieu votre Pere, & dans l’union 
a votre Sacrifice, je m’offre à lui 
avec vous, o Divin Jefus, pour 
l’adorer comme l'Auteur de mon 
être &. le fouverain Arbitre de ma 
vie; pour le remercier des grâces ■ 
& des biens qu’il m’a fait & qu’il * 
a faks à toute votre Eglise, pour 
lui demander avec un cœur huml 
lié & contrit le pardon de tous nos 
péchés, & le don d’une véritable 
Pénitence, pour obtenir la grâce 
d’une vie fainte & tranquille, & 
d’une mort heureufe : ô Dieu! 1 
notre proteéteur, jetez les yeux 
fur Îefus-Chnft votre Fils, par¬ 
donnez-nous , exaucez-nous à 
caufe de lui ; & nous ayant donné 
par lui accès auprès de vous, 
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agréez les très-humbles actions de 
grâces que nous vous faifons par 
lui, de nous l’avoir donné dans le 
Myfterede la Croix, & dans celui 
de nos Autels, pour être notre 
fageffe, notre fainteté & notre 
rédemption. 


III. 


Pour communier Spirituellement. 
r O T js êtes vraiment le Dieu 



* caché, le Dieu qui avez 
fa své Ifraë ! , ô Jef s, que j’ dore 
dans l'augufl:" Sacrement de nos 
Autels, je m’en approche préfen- 
tement, non pour y recevoir, par 
la participjtiun réelle à votre 
Sacrement, auqdel vous m’avez 
admis tant tl fols, mais pour m’y 
nourr r de vou dans une Commu¬ 
nion fpirituelle par la foi & par la 
charité, O véritable pain du Ciel, 


Ka 
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pain de Dieu, qui êtes descendu ' 
du Ciel, & qui avez donné la vie 
au monde, Jefus qui êtes le pain 
de vie, faites-moi venir à vous en 
vous aimant, afin que je ne fois ’ 
plus affamé des faux biens du 
monde , faites- moi croire en vous 
par une foi vive, afin que je ne 
lois plus altéré par 11 cupidité ni 
par les defirs de la vie. Agneau de 
Dieu, dont Hl falntement raffilié 
& nourri celui qui vous imite, 
donnez-moi la grâce de vous imi¬ 
ter. Apprenez-moi du haut de 
votre Croix, que vous êtes doux 
& humble de cœur ; que vous 
n’êtes pas venu pour faire votre 
volonté, mais la volonté de votre 
Pcre qui vous a envoyé, & que 
je dois , po.sr marcher fur vos pas, 
fo fFrir avec patience & avec dou¬ 
ceur , m’hum lier en me rendant 
très - obéiflant ju’qu’à la mort. 
Faites que j’apprenne, du myfiere 
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où vous êtes réellement préfent, 
à aimer le filence & la vie cachée , 
à vivre dans un efprit de facrâSce, 
à chercher & à procurer en toutes 
choies la gloire de Dieu votre 
Pere, à donner tout, & à me 
donner moi-même après avoir 
tout donné pour mes freres , à ne 
plus vivre pour moi-même, mais 
à vivre pour vous & à vous faire 
vivre en moi. Enfin pui r que vous 
me donnez, dans ce Sacrement, 
la promefTe & le gage de la ré- 
furredaon glorieufe & de la vie 
éternelle, ôtez de mon cœur 
l’amour du ficelé ; dé tachez-moi 
de cette vie , & forintz en moi 
un faim defir de la diiToîuûon de 
mon corps, afin que je fois avec 
vous, & que je contemple à ja¬ 
mais votre vifage aimable , que 
les Anges ne peuvent fe lafièr de 
regarder fans ce fie. 
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IV. 

Acte de réparation ou à'Amtnk <■ 
honorable . 

A Gneau de Dieu , qui avez 
porté fur vous les péchés 
de tout le monde , qui ave2 été 
mis à mort pour nous, & qui 
nous donnez votre chair en nour¬ 
riture , & votre fan g en breuvage, 
vous êtes digne de recevoir puif- 
fance, divinité, fageffe , force, 
honneur, gloire & bérédi&ion ; 
combien criminels font ceux qui 
méchans, parce que vous êtes 
bon , tirent de ce myItéré, où vous 
faites éclater votre charité & i 
votre mi fé ri corde , une occafiou 
de blafpbêmer & de vous outra¬ 
ger. Quel châtiméne ne Méritent , 
pas ceux qv ènt de la vidîme | 
de profit» vrion ? Kt quelle autre 
Hoftfe fera offerte pour nous, fi 
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nous péchons volontairement con - 
tre la feule Ho (lie qui foit capable 
d'effacer îe péché ; j’avoue & je 
confêfTe devant vous toutes mes 
iniquités, & celles de tout le 
Peuple. Honte & confufion fur 
nous ; car nous vous avons cffenfé 
& nous nous reconnoiffbns cou¬ 
pables ; les blafphêmes des héré¬ 
tiques & des impies , les facri- 
lèges & les abominations de tant 
de Chrétiens profanes & fans 
Religion : nos Communions indi¬ 
gnes, notre peu d’ardeur à vous 
recevoir dans cetaugufte myftere, 
notre peu de refptct lorfque nous 
vous adorons ; notre peu de foi 
lorfque vous vous offrez pour nous 
& devant nous, nos immodefties 
notre tiédeur, notre peu de dévo¬ 
tion dans le lieu Saint, oii vous 
voulez bien repofer; tous ces pé¬ 
chés s’élèvent contre nous, ô mon 
Dieu ! & nous font craindre des 

K 4 
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trifies effets de votre jufte co’ere. 
Profferné devant vous, je rougis 
de mes propr.es péchés, je gémis 
des péchés de mes freres & je 
reconnots que nous fommes les 
malheureux rcftes de cette famille 
criminelle, qui a toute mérité 
la mort en fon premier pere ; ne 
me condamnez point , ô Je fus ! 
qui avez voulu être condamné à 
la mort pour l’amour de moi, ne 
me foyez pas un fujet de frayeur 
ô Jefus ! qui êtes toute mon efpé- 
rance; je m’accufe moi-même: 
donnez-moi Ja grâce de faire 
Pénitence : donnez-moi le zèle 
de votre mai fon ; que ce zèle me 
brûle & fafïe retomber fur moi 
le outrages de ceux qui vous 
blafphêment. Pardonnez - leur, 
Seigneur, parce qu’ils ne savent 
ce qu’ils font. Pardonnez-moi, ô 
bon Jefus, attachez-moi à vous, \ 
& ne permettez pas que je me 
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retire de vous, qui êtes îat voix 
sûre, en fuîvanc le grand nombre 
de ceux qui trouvent votre parole 
trop dure, & faites-moi être du 
petit nombre de ceux que rien ne 
iepare de vous , parce que vous 
avez les paroles de la vie éternelle. 

V. 

Acte d’Humilité avant de recevoir 
la Communion. 

CEigneur, je ne fuis pas digne 
^ que vous entriez dans ma 
maifon ; proüerné devant 
vous, je me reconnoîs indigne 
d’en approcher & je n’en ap¬ 
proche qu’avec crainte & avec 
frayeur; homme mtférable , pau¬ 
vre & vile créature , mol qui ne 
fuis que pou(Fiere & que cendre, 
je ne fuis pas digne d’être nourri 
du pain des Anges , de recevoir 
mon Créateur & mon Dieu ; j’en 
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fuis indigne à eaufe du nombre 
ie de la grandeur de mes péchés, 
je crois que vous me les avez par¬ 
donné;;. Je ne fuis pourtant pas 
fans cruinte & dans le regret ^ 
que fai de les avoir commis. Je 
me rcccnnois indigne d’être affis 
à votre table avec vos enfans, 
j’avoue que je ne mérite pas 
même d’être traité comme votre 
efelave. Hélas Seigneur ! je vou- 
drois fuppléerde mon indignité par 
l’ardeur de ma dévotion. Je fens 
bien cependant que je fuis tiès- 
éloigné d’avoir la ferveur , le 
zèle, & lis autres difpofitipns que 
je devrais apporter à cet auguste 
Sacrement ; faites que , affilié de , 
votre grâce , j’aie une ferme foi, 
des' lumières, des fentimens , des 
paroles & de? pen fée s qui vous 
foient agréables. 
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PRIE R ES 

APRÈS 

LA SAINTE COMMUNION. 

B Eni foit le Seigneur, le 
Dieu d’Ifraël, de ce qu’il eft 
venu vifiter fon ferviteur, afin 
qu’étant délivré de la pui(Tance des 
ennemis de mon falut, je le ferve 
fans crainte dans la fainteté, & 
dans la juftice tous les jours de ma 
vie. O mon ame ! glorifiez le Sei¬ 
gneur, & vous, mon esprit, foyez 
ravi de joie en mon Sauveur & 
mon Dieu , de ce qu’il a daigné 
regarder la baffe (Te de fon fervi- 
teur , il a fait en moi de grandes 
cliofes ; rien n’eff comparable au 
Seigneur, de qui le nom efl faint ; 
fes miséricordes font au-deflus de 
toutes chofçs, & nulle puiffance 
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n’eft comparable à celle de mon 
Dieu. 

D emeurez donc, Seigneur, 
avec moi, & foyez à jamais !e 
Dieu de mon cœur; le Dieu de 
mon ame, & le Dieu de mon 
efprit, tout ce que je délire eft 
d’être entièrement uni à vous; 
c’eft en vous feul que je trouve 
mon repos & ma confolation, 
proteihnt que je veux vous aimer 
fbuverainement, afin que mon 
ame vous foit agréable, & digne 
de vous louer & de vous glorifier 
à jamais dans le Ciel. 

Quelle reconnoifTarce , quel 
honneur, ô bon Jefus ! quelles 
adorations, quelles louanges, & j 
quelles aéHons de grâces , vous 
puis- je rendre pour un fi grand 
bienfait, ayant bien voulu abaifïer 
jufqu’à ce point votre grandeur 
pour fauver les hommes & com- I 
ment mon cœur & mes fens peu- 
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ventils fouffrir la rencontre d’une 
telle bienveillance, fans être tous 
tranfportés d’amour ? 

Mon Dieu, fauvez-moi, ayez 
pitié de moi, & puifque vous avez 
eu tant de bonté pour moi, con¬ 
tinuez, s’il vous plaît, à faire pa- 
roître en moi les riche fins de votre 
miféricorde, mon Rédempteur, 
faites que je porte toujours un 
grand refpeél & une dévotion 
toute particulière à ce très-Saint, 
très-augufle & très-adorable Sa¬ 
crement , & comme vous l’avez 
ordonné par un ex:ès d’amour , 
faites auffi que nous l’honorions 
& le recevions toujours avec une 
pareille grandeur & une profonde 
humilité, afin qu’à l’heure de 
notre mort nous puiffions efpérer 
de votre bonté infinie , le pardon 
de tous- nos péchés , & la vie éter¬ 
nelle, Ainfi foit-iL 
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LES LITANIES 

DE LA PASSION 
DE N. S. JESUS-CHRïST. 


S Eigneur , avez pitié de nous. 
Eftis-ChriPr, ayez compaflion 
de nous. 

Seigneur , ayez pitié de nous. 
Jefus-Chrift, écoutez nous. 
Jefus-Chrift, Èxaucez-nous. 

Dieu le Pere, qui êtes dans les 
Cieux , ayez pitié de nous. 

Fils de Dieu, Rédempteur du mon- * 
de , ayez pitié de nous. 

Saint-EÉprit, qui êtes Dieu, 
ayez pitié de nous. 

Sainte Trinité qui êtes un feul 
Dieu, ayez pitié de nous. * 
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ïefus, Roi débonnaire, qui avez 
fait votre entrée en Jérusalem 
pour y fouffrir, 

ïefus, qui vous êtes profternéJ> 
devant vos Apôtres pour 3 
leur laver les pieds, "g, 

ïefus , pain de vie , qui nous 5,* 
fortifiez fpirituellement en q* 
la Sainte Communion, a 
ïefus, qui après avoir tait la S 
Cène avec vos Apôtres,' 
êtes forti du Cénacle pour 
fouffrir la mort pour nous, 
ïefus, profterné contre terre 
en votre Oraifon au Jardins?" 
des Olives, S 

ïefus, trifte jufqu’à la mort en" 3 * 
cette même Oraifon, 
ïefus, réduit à l’Agonie , y 
fuant Sang & Eau, o 

ïefus, qui avez daigné rece- S 
voir confoîation d’un Ange 
en votre trifteffe, 
ïefus, qui avez été trahi de 
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Judas par un haifer, 

Jefus, qui avez foufFert d’être 
lié comme un Criminel par 
des Satellites, > 

Jefus, abandonné de tous vosjj 1 
Difcipïrs, ^ 

Jefus, qui.avez été conduit 5 .’ 
devant Anne & Cuïphe, ^ 
pour y répondre judiciaire - n 
ment, . g 

Jefus, qui avez été renié trois-- 
fois par Saint Pierre, le* 
Prince de vos Apôtres , 

Jefus, frappé ignominieufement 
d’un foufflet, par un ferviteur 
du Pontife, ^ 

Jefus, accufé à tort par de faux^ 
Témoins , 5; 4 

Jefus, méprifé par Hérode T 
toute fa Cour, <t 

ïtfus, qui avez été livré à g 
Pilate, 

Jefus , revêtu d’une robe blati- 4 
che & réputé pour fou. 
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Je fus , attaché à une colonne 
où vous avez été cruelle¬ 
ment flagellé, 

! Jetas, couvert de Sang & de^> 
Plaies par votre Flagella* g 
tion, h o. 

Je fus, revêtu de Pourpre par g- 
moquerie, 

Jefus , couronné d’épines , 

Jefus , dont le vifage a été § 
couvert de fales crachats, fe 
Jefus, à qui les foldats ont 
voilé les yeux, pour leur 
fervir de jouet, 

Jefus, maltraité à coups de 3 
carme & de roféaux , 

Jefus, moins prifé que l’infi- 5 . 

gne Barrabas, ^ 

Jefus , demandé par le Peuple 
Juif pour être crucifié , q 

Jefus , reconnu innocent par p 
votre Juge', 

Jefus, condamné à une cruelle 
mort par Pilate , 






n> 
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Jefus, abandonné à la cruauté 
des Juifs, 

Jefus, accablé par la pefanteur 
d’une grande Croix, > 

Jefus, fenfiblemenc affligé à 3 
la rencontre de votre Sainte-o 
Mere, 

Jésus , impitoyablement dé¬ 
pouillé fur le Mont du Cal- a 
vaircde vos habits, 2 

Jefus , cruellement cloué à* 
l’Arbre de la Croix. 

Jefus, tout couvert debleJfïures 
pour nos péchés, ^ 

Jefus, élevé en Croix avec^< 
une extrême fecouife, 

Jefus, qui avez prié votre Pere s' 
pour vos ennemis, 

Jefus, traité comme le rebuta 
& l’opprobre des hommes, § 
Jefus, i’obiec des railleries des“ 
Juifs, 

Jefus, qui avez été blafphèmè 
par ceux qui paiToient, 


a\ 

a 
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Jefus, chargé de reproches par 
un Voleur pendu à votre 
(ôté, 

"JeH s , pitoyable , qui avez > 
promis le Paradis au bon g 
Larron, >3, 

Jefus, qui en votre foîf avez ^ 
été abreuvé du Fiel & dun- 
Vinaigre, a 

Jefus , qui par votre tendrefle § 
filiale avez recommandé^ 
votre Sainte Mere à Saint 
Jean, 

Jefus , qui avez recommandé ^ 
votre efprit entre les mains"< 
du Pere Eternel, ^ 

Jefus , mourant & expirant 
fur la Croix, ^ 

Jefus, qui avez été obéiffant^ 
jufqu’à la mort de la Croix, o 
Jefus , qui avez été percé d’une » 
Lance au Côté droit, ^ 

Jefus, détaché & defeendu de 
la Croix, 






2 3 6 La Dévotion 
Itfus, enveloppé dans un Suaire 
blanc, 

Jefus, enféveli dans un Sépulcbre 
neuf, 

le fus . qui êtes defcenju aux-jf 
Limbes, pour en tirer les S 
Saints Patriarches, 'S. 

Jefus, qui êtes refTufeité des B.* 
morts le troifieme jour, fi* 

Jefus, qui quarante jours 
êtes monté aux Cieux, 

Jefus, qui êtes afîîs à la droite’ 
de votre Pere, 

Tefus, qui devez venir juger les ■ 
vivans & les morts , 

Agneau de Dieu , qui effacez les 
péchés du monde, pardonnez- 
nous. , 

Agneau de Dieu, qui effacez les 
péchés du monde , exaucez* 
nous. 

Agneau de Dieu, qui effacez les 
péchés du monde, aye2 pitié « 
de nous. 
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1EU qui avez voulu que vo* 



tre Fils endurât pour nous 
le fuppUce de la Croix, afin de 
nous délivrer de la pui (Tance de 
notre ennemi ; nous vous fup- 
plions, avec humilité, de nous 
donner la confoiation que nous 
efpërons de votre grande bonté 
d’entendre au jour du jugement 
Uni ver Tel ; votre douce voix qui 
nousdife: Venez, les bitn-aimés 
de mon Pere. Amft foit-il. 

Pater . Ave. Credo. 
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L’HORLOGE. 

DE IA PASSION " 
DE NOTRE-SEIGNEUR 
IESU S-CHRIST 


Qui fut le 25 jour de mars ‘ l’an ) 
de grâce 2 2 , fous le régné de 
Céfar - Augujle , par lequel un 
chacun peut favoir les heures du 


jour & de la nuit qu’il a foujfert 
pour nous quand il jut crucifié 


au Mont du Calvaire. 

E Jeudi, à fixheures dufcàr, 



Îefus-Chrift lava les pieds à 
Tes Apôtres, 

A fVpt heures , il inflîrua le 
Très-Saint Sacrement de l’Autel, 
fe communiant foi’iuèorç & ses 
Apôtres. 
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A huit heures, il fit un Sermon 
à fes Dtfciples. 

A neuf heures, il fut au Jardin 
des Olives. 

A dix heures, i! pria trois fois 
Dieu fbn Pere, & fua Sang & Eau. 

A onze heures , l’Ange le vint 
consoler, 

A douze heures il fut pris. 

A une heure, il reçut un fouf- 
flet en la Maifon d’Anne. 

A deux heures, Saint Pierre le 
renia trois fois en la Maifon de 
Caïphe. 

A trois heures, te Grand Prêtre 
l’abjura. 

À quatre heures , ils lui ban¬ 
dèrent les yeux. 

A cinq heures, Caïphe l’envoya 
à Püate. 

A fix heures, Pilate l’envoya 
à Herode. 

A ftpt heures , Herode l’envoya 
à Pilate, vêtu d’une robe blanche. 
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A huit heures Pilate le fit fla¬ 
geller. 1 

A neuf heures, il fut couronné 
d’épines, 

A dix heures, il fut condamné ' 
à mort. 

À onze heures, il porta fa Croix. 

A douze heures , il fut crucifié! 

A une heure, i! pria Dieu fan, 
Pere pour ceux qui le crucifioiem 
& promit fon Paradis au bon 
Larron. 

A deux heures, il recommanda 
fi Mere à Saint Jean, & dit : Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m’a¬ 
vez-vous dé lai fié, 

A trois heures ; il cria r J’ai foif. 
Et ayant pris le vinaigre, i) à'it t 
Tout eft cpnfommé. Puis rendit 
fon efprit à Dieu fon Pere. 

A quatre heures, Longis lui 
perça le Côté. 

A cinq heures , il fut détaché de 
la Croix porté entre les bras de 

fa 
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fa Sainte Mere , & mis au Sépul- 
chre, où il fut envoyé des Gardes 
pour garder fon facré Corps, 

jA* »Afr iAi 

LITS QUINZE ORAISONS 
révélées par Notre-Seigntur à 
Ste. Brigitte , Rdne de Suede, 
étant dans L'Eglife de St . Pauî 
à Æüme. 

POmrne il y avoit fort ïong- 
^ temps qu’elle defiroît fa voir 
le nombre des coups que Notie- 
Seigneur reçut en ia Paillon, un 
jour il apparut, lui difant : J’ai 
reçu en mor» Corps cinq mille 
quatre cents quatre-vingts coups. 
Que fi vous voulez les honorer 
par quelque vénération, vous direa 
quinze Pater nojier , & quinze Ave 
Maria, avec les Oraifons fuivantes 
( qu’il enfeigna pendant un an en¬ 
tier. ) L’année étant achevée, vous 

L 
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aurez falué chacune des Plaies, 

Il ajouta après, que quiconque 
diroit ces Oraifons durant un an, 
délivrera quinze âmes de fa lignée 
du Purgatoire : quinze juftes de 
fa même lignée feront confirmés 
& confervés en grâce, & quinze 
pécheurs de fa même lignée feront 
convertis. 

La perfonne qui les dira, aura 
les premiers degrés de perfeétion; 
& quinze jours avant fa mort, je 
lui donnerai mon précieux Corps, 
afin que.par icelui il foit délivré 
de la faim éternelle ; je lui don¬ 
nerai mon précieux Sang à boire 
de peur qu'il n'ait foif éternel¬ 
lement ; & quinze jours avant fa 
mort, il aura une amere contri- 
tion de tous les péchés, & une 
parfaite connoiflance d’iceux. 

Je mettrai le figne de ma très- ] 
viélorieufe Croix devant lui, pour 
Ion fecours & défenfe contre les ^ 







des Prédeftinés. 245 

embûches de fes ennemis. 

Avant fa mort, je viendrai 
avec ma très-chere & bîen-aimée 
Mere, & recevrai bénignement 
fon ame, & la mènerai ès joies 
éternelles ; & l’ayant menée juf- 
ques-là, je lui donnerai un fin- 
gulier trait à boire de la fontaine 
de ma Déïté; ce que je ne ferai 
point à ceux qui ne diront pas 
ces Oraifons. 

Il faut favoir que quiconque 
auroit vécu trente ans en péché 
mortel, & dlroic dévotem nt, 
on auroit propofé de dire ces Orai¬ 
fons, le Seigneur lui p rionnera 
tous fes péché.?, & le àtf ndra âe 
mauvaife tentation, & lui conser¬ 
vera & gardera fes cinq fens, & 
le préfervera de mort subite , & 
délivrera fon ame des peines éter¬ 
nelles , & obtiendra tout ce qu’il 
demandera à Dieu. * 




- .. H- 
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Que s’il avo;t toujours vécu >■« 
félon fa propre volonté, & s’il 
de voit mourir demain, fa vie se 
prolongera. 

Toutes les fois que quelqu’un 
dira ces Oraifons, il gagnera cin¬ 
quante jours d’indulgence, & eft 
alluré d’être mis & joint au lu* 
prême chœur des Anges, & qui¬ 
conque les enleignera à un autre 
fa joie & fou mérite ne manquera 
jamais, mais fera ftabls & durera 
à perpétuité. 

Là où font & feront dites ces 
Oraifons, Dieu y eft préfent avec 
fa grâce. 

Tous ces privilèges ont été pro- ! 
mis à Sainte Brigitte, par une 
J mage de Notre-Seigneur Cruci* S 
fié , avant qu’elle dît tous les jours 
lefdites Oraifons , & font auffi 

promifes à tous ceux qui les di¬ 
ront dévotement l’efpace d’un an. 










des Prédejlinés. 24J 

ORAISONS 
SUR LA PASSI’ON 
DE 

NOTRE-SEIGNEUR. 



Premiers Oraison. 


Pater nofier. Ave Maria 

O JESUS-CHRIST ! douceur 
éternelle à ceux qui vous 
aiment, joie qui fur pâlie toute 
joie & tout défir, faiut & ama¬ 
teur des pécheurs^ qui avez té¬ 
moigné n’avoir point de p us grand 
contentement que d’être parmi 
les hommes, jufqu’à prendre ia 
nature humaine dans la fin des 
temps pour l’amour dieux ; fouvC’ 
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nez-vous de îa profonde triftefïè 
qu’avez enduré en votre corps dès 
Pînftant de votre Sainte Paflion, 
ainfi qu’il avoit été décrété & k 
ordonné de toute éternité dans la 1 
pensée divine. Souvenez-vous de 
la trifteiïe & amertume qu’avez 
eue en votre ame, ainfi que vous 
le témoignâtes vous-même, lorf- 1 
que faifant la Cène avec vos Dis- 1 
ciples, leur donnant votre pré¬ 
cieux Corps & Sang , leur lavant 
lés pieds, pour toute consolation 
leur prédites votre prochaine Pas- , 
fion. Souvenez-vous, mon Dieu, ’ 
de toutes les craintes, angoiffes & i 
douleurs qu’avez enduré en votre ' 
Corps délicat avant votre Pafiîon ; ' ’ 
quant, après avoir prié par trois . 
fois, jufqu’à fuer Sang & Eau, 
vous fûtes trahi par Judas votre ; 
Difciple , pris par la Nation que 
vous aviez choifie & élue , accufé - 
par de faux témoins, mjuftemtnt ^ 
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jugé par trois Juges en 1 a fleur de 
votre jeunette, que dans le temps 
de Pâques vous fûtes ensuite con¬ 
damné , dépouillé de vos propres 
vêtemens , & par dérifion revêtu 
de ceux d’autrui, les yeux & la 
face couverte, qu’on vous don- 
noit des soufflets, couronné d’épi¬ 
nes , attaché à une colonne, un 
roseau à la main, on frappoit fur 
votre tête , vous fûtes déchiré Se 
opprimé par un nombre infini 
d’autres calomnies & affronts. 
En mémoire de toutes ces peines 
& douleurs qu’avez enduré dans 
votre Paflion, donnez-moi, 
avant ma mort, une vrais con¬ 
trition , une pure & entière Con- 
feffion, une digne fatufaéfon, & 
remifîion de tous mes péchés. 

Aînfi foit-Ü. 
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II Oraison. 

Pater nosttr. Ave Maria - 

O Jefus î Créateur du Ciel & * 

de la Terre , que nulle choie 
ne peut borner ni limiter, vous 
qui renfermez & tenez tout fous 
votre puiflance, refiouvenez-vous 
de la douleur très-amere que vous 
foufifi ites, lorfque les Juifs , atta¬ 
chant vos facrées Mains & Pieds 
très-délicats à la Croix, les per¬ 
cèrent d’outre en outre , avec des 
gros clous émoulfés , d’autant que 
vous ne vouliez point condefcen- 
dre à leurs volontés , ajoutèrent à 
vos plaies douleur sur douleur, & i 
en cette façon vous ont fi cruelle¬ 
ment étendu fur la Croix : que tou¬ 
tes les jointures de. vos membres en 
furent féparées. Je vous conjure, 
par la mémoire de cette très-fâ- « 
cheufe douleur de la Croix, que 


m 
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vous mq donniez votre crainte & 
votre amour, Ainfi foit-il. 


III. Oraison. 

Pater nostsr. Ave Maria. 

Jésus! célefte Médecin, 



^ fouvcnez-vous des langueurs 
& meurt rifïures que vous avez 
foufFertes en tous vos’Membres» 
é^evé en Croix, defquels il n’en 
demeura pis un en fa place, de 
façon qu’il n’y a voit douleur fem- 
bîable à la vôtre , d’autant qu’il ne 
s’eft rencontré en vous ( depuis les 
pieds jufqu’au fommetde la Tête) 
aucune partie de votre Corps , qui 
n’ait enduré ; & cependant oubliant 
toutes vos douleurs , vous n’avez 
pas iaillé de grifr votre Pere pour 
vos ennemis , lui difant : Mon Pere 
par donnez-leur , car ils ne Javent ce 
qu’ils font! Par cette grande rrnfé- 
rieorïe , & en mémoire de cette 





z JO La Dévotion t 

douleur, accordez-moi que le fou* 
venir de votre PafEon très-dou- 
îoureufe , fait une pleine remifïion 
de tous mes péchés. Ainfi fuit-il. 

i 

VI. Oraison. 

Pater nofler, Ave Maria. 

Jésus ! vrai joie des 

Anges, Paradis des délices, 
ayez mémoire de l’horreur & trif- 
tcfTe , que vous enduriez, lorfque 
vos ennemis, tout ainfi que des 
lions furieux, vous entourèrent, 

& par injures, crachats , foufîlets, 
égratignures, & mille autres fup- 
plices inouïs, vous ont tourmenté, j 
J e vous prie, ô moa Seigneur, 
qu’en confédération de toutes ces 
peines , tourmens & paroles inju¬ 
rieuses , vous me délivriez de tous ■ ■ 
mes ennemis , tant vifibles qu’in- „ 
vifibles, & me fafRez la grâce 
qu’étant fous votre protection, je 
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put/Te parvenir à la po/Tetfion du 
falut éternel. Ainfi foit-il. 


V. Oraison. 

Pater noster. Ave Maria. 

Jésus! miroir de la lumière 



^ éternelle , souvenez - vous 
de la trillefle que vous avez eue , 
lorfque regardant & contemplant 
dans le miroir de votre Divinité 
la prédeftination de ceux qui doi¬ 
vent être fauvés par les mérites de 
votre fainte Paffion & la grande 
multitude des réprouvés qui doi¬ 
vent être damnés pour leurs pé¬ 
chés : par cet abîme de compuffion 
& de pitié dont vous avez regretté 
& plaint ces malheureux pécheurs 
perdus & délespérés , & principa¬ 
lement de celle que vous fîtes pa- 
roître en Crcix au bon Larron , 
lui difant : Tu fera 1 au jour T hui avec 
moi en Paradis* Je vous prie, ô doux 


L <5 
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Jefus, qu’à l’heure de ma mort 
vous ufiez de la même miféricorde 
en mon endroit. Ainfi foit-il. 

VI. Oraison. “ I 

Pater nojîer. Ave Maria . 

O J e s u s ! Roi aimable , fou- 
venez-vous de la douleur 
qu’avez eue» quand nud & comme 
un brigand fûtes mis en Croix, oi\ 
tous vos parens & amis vous aban¬ 
donnèrent , & demeurâtes fans au¬ 
cune confoîatîon , finon de votre 
feule Mere bien-armée, que vous 
recommandâtes à votre Difciple 
Saint Jean , en lui difant : Femme 
voilà ton Fils. Je vous fupplie,ô .) 
mon Sauveur ! par le glaive de 
douleur, qui pour-lors tranfperça 
loa ame,que vous ayez compaf- 
fiori de moi, me foulagiez en 
toutes mes tribulations & afflic- * 
tîonv y tant corporelles que fpîri- 
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tuelles, & me donniez confolation 
dans le temps de mes tourmens , & 
à l’heure de ma mort. Aînfi foit-il. 


Pater nojîer. Ave Maria. 

Jésus! douceur des*cœurs, 
fuavité des çfprits, par l'a¬ 
mertume du fiel & du vinaigre que 


VIL Oraison. 


Pater nojîer. Ave Maria. 

O Jésus! fontaine de piti^ 
inféparabîe , qui, par une 
profonde affedion d’amour, avez 
dit en Croix : J aï foif, mais de la 
Joif'du falut du genre humain Je vous 
prie, 6 mon Sauveur ! d’échauffer 
le défir de nos cœurs, 
que toutes nos œuvres a 
foient parfaites , & d’éteindre en¬ 
tièrement en nous la concupifcen- 
ce charnelle, & refroidir l’ardeur 
des appétits mondains. Ainfi foît il 
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vous avez goûté en !a Croix pour 
l’amour de nous, permettez & 
nous accordez de recevoir digne¬ 
ment votre Corps & Sang^pré- 
cieux à l’heure de notre mort, 
pour fervir de remede <Sf de coa- 
ibîation à nos Ames. Ainfi Jfoic îl. 

IX. Oraiso'n. 

Pater nouer. Ave Maria. 

O Jésus ! vertu royale, joie 
de refprit, ayez fouvenance 
de l’angoifïè & douleur que vous 
avez endurée , lorfque par l’amer¬ 
tume de votre mort, par les mo¬ 
queries & outrages des Juifs , vous ‘ 
criâtes à haute voîx que vous aviez _| 
été abandonné de votre Pere , lui 
d! tant : Mon Dieu , mon Dieu , pour¬ 
quoi mave^-vous délaïjjèï Par cette 
trifkÛè, je vous conjure , o mon 
Sauveur! de ne me point àélaifler 
dans toutes les angonTes & dou¬ 
leurs de ma mort.'Ainfi foit-il, 
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X. Oraison. 

Paier nos ter. Ave Maria. 

Jésus! qui êtes en toutes 



ehofes commencement & 
fin , vie & vertu ; fou venez-vous 
que vous vous êtes abîmé & fnb- 
mergé dans Peau de votre Paflîon, 
depuis le fommet de la tête jufqu’à 
la plante des pieds. En confidéra- 
tien de la grandeur de vos plaies , 
enfeignez-moi de garder vos Com- 
mandemens par une vraie charité , 
afin que je ne demeure fubmergé & 
abîmé par mes péchés. Ain fi foi t-il. 

Xî. Oraison. 

Pater nos ter. Ave Maria. 

O Jésus! abîme très-profond 
de rmléricorde f je vous prie 
qu’en mémoire de vo* plaies , qui 
ont pafié jufqu’à la moelle de vos 
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os & de vos entrailles , que moi, 
miférable & fubmergé par m-s of- 
fenfes, me tiriez hors du péché, 

& me cachiez de votre face irritée M 
dans vos faintes plaies , jufqu’à ce 
que votre colere & indignation 
foit paflée. Ainfi foit-il. 

XII Oraison. 

Pater no [ 1 er. Ave Mat'u. 

\ 

G Jésus! miroir de vérité, 
marque d’unité, lien- de 
charité , fou venez - vous de la 
multitude de vos plaies , dont vous 
avez été blefTé depuis la tête juf- 
qu’aux pieds, déchiré & rougi par * 
refFufion de votre Sang adqpabley 
laquelle douleur vous avez foof¬ 
fert pour l’amour de nous en votre 
chair virginale. O doux Jefus ! 
qu’avez-vous pu faire pour nous, 
que vous n’ayez fait ? Je vous con¬ 
jure, ô mon Sauveur !de marquer, 
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avec votre précieux Sang, toutes 
vos plaies dans mon cœur, afin 
que dans icelles je connoiife & 
B life vos douleurs & votre mort; 
& qu’en a&ion de gtace, je per- 
févère cour ageufe ment jufqu’à la 
fin. Ainfi foit-îl. 

XIII. Oraison. 

Pater nojïer. Ave Maria. 

Q JESUS ï très-fort , Roi 
immortel & invincible , 
fouvenez-vous de la douleur que 
vous avez endurée, lorfque tbu- 
tes vos forces , entièrement affai¬ 
blies , inclinant la tête, vous dîtes : 
Tout eji confommé. Par cette an- 
goîfïe & douleur, je vous prie, 
ô bon Jefus ! d’avoir pitié de moi, 
en la derniere heure de ma vie, 
1 lorfque mon ame fera dans Ran¬ 
ge! fie , & que mon efprit Sera 
troublé. Ainfi foic-îh 
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XIV. ORAISON. 

Pater noster. Ave Maria. 

O îefus ! Fils unique du Pere, ^ 
la fpîendeur & la figure de 
fa fubftance , fou venez--vous de 
l'étroite St humble recommanda¬ 
tion que vous fîtes à votre Pere, 
lui difant ; Je remets mon ej'priten.' 
tre vos mains. Et votre corps dé¬ 
chiré , votre cœur brisé , & les 
entrailles de votre miféricorde 
ouvertes pour nous racheter, avez 
expiré. Par cette précieufe mort, 
je vous prie ô Roi des Saints, con¬ 
fortez-moi & donnez - moi fecours 
pour réfifterau diable, au monde ( 
à la chair & au fang, afin qu’étant 
mort au monde, je vive à vous 
feul. R/cevez je vous prie, à l’heu¬ 
re de ma mort, mon ame pèlerine 
& exilée , qui retourne à vous. 

Ainfi foit-il. 




àr. 
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XV. Oraison. 

Pater noster. Ave Maria. 

O IE S U S ! vrai & féconde 
vigne fouvenez - vous de îa 
grande effufion de fang que vous 
avt2 fi abondamment répandu de 
votre Corps adorable , tout ainfi 
que le raifin preftë fous le pref- 
foîr , & lorfque votre côté , percé 
d’un coup de lance par un foldat, 
avez donné fang & eau, en telle 
forte qu’il n’en eft demeuré une 
feule goutte ; & ainfi comme un 
faifceau de myrthe élevé au haut 
de îa Croix, votre chair délicate 
eft devenue à néant, l’humeur de 
vos entrailles s’eft toute tarie, & 
la moelle de vos os s’eft féchée. 
Par cette amere Paffion , & par 
l’effufion de votre précieux fang , 
ô mon bon Jefus ! je vous prie de 
recevoir mon ame , lorfque je 
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ferai à l’agonie de la mort. Ainfi 
foit.il. 

CO N C L U S I O N. 

O Doux Je fus ! blefïez mon 
cœur, afin que mes larmes 
de pénitence , de douleur & d’a¬ 
mour, nuit & jour me fervent de 
pain; convertifîèz - moi entière¬ 
ment à vous ; que mon cœur vous 
foit une perpétuelle habitation;, 
que ma converfation vous soit 
agréable, & que la fin de ma vie 
vous folt tellement louable, qu’a- 
près ma mort je puiffe mériter 
votre Parad's, & vous louer à 
jamais dans l’éternité. Ainfi foit-iÙ 
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PREMIERE PARTIE 


Des mystères du Rosaire. 


LE PREMIER MYSTERE 
Joyeux. 

Difant un Pater nofter, & dix 
Ave M'-îria, il faut confidérer com¬ 
me r Ange Gabriel annonça à la 
S te. Vierge qu'elle concevrait 5’ 
enfanter oit le Fils de Dieu, 

Oraison. 

O Marie, Reine des Vierges, 
je me réjouis de ce que vous 
avez été élevé et choifie pour 
être la Mere de Dieu : je vous 
fupplie, par le très-haut my-ftere 
de Ton Incarnation , de m’obtenir 
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la grâce de concevoir & porter 
toujours dans mon cœur votre 
doux enfant Jefus , lui adreifant 
toutes mes a&ions & penfées. 

&£ ■ ■ ■ ..• — .g —— . - T5 - ■ 

LE SECOND MYSTERE ! 
Joyeux. 

Difant un Pater nofter, & dix 
Ave Maria, on doit contempler com¬ 
me la Sainte Vierge alla en diligence 
vijitér fa Coufine S te. Elifabeth , en¬ 
ceinte de (ix mois , & en demeura 
trois avec elle. 

Oraison. 

O Vierge ! très - clair miroir , 
d’humilité, je vous prie, 
par la grande charité avec la¬ 
quelle vous allâtes vifiter Sainte 
Elifabeth, d’impétrer pour moi 
cette faveur, que mon cœur foit £ 
vifité de votre cher Enfant, que 
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ma confcience foït purgée de 

I toute tache du péché; que fans 
fin je le loue. Ainfi foit-il. 

* Çte-— e— = ! - 

LE TROISIEME MYSTERE 

Joyeux. 

Difant un Pater noiier , & dix 
Ave Maria , contempleç comme la 
Sainte Vierge enfanta notre Ré¬ 
dempteur , en la Cité de Bethléem , 
à Cheure de minuit, en une pau¬ 
vre Etable , au milieu de deux Ani¬ 
maux. 

Oraison. 

O Mere de Dieu, très-pure ! je 
vous fupplîe par la joyeufe 
naifTance de mon Sauveur, votre 
Fils unique, de le prier pour 
moi, afin que je puifïè devenir 
enfant en l'innocence, très-petit 
en l’humilité , muet en filence, 
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& tendre en charité, pour lui \ 
être agréable. Ainfi foit-il 

^====fâ= ! —— 

LE QUATRIEME MYSTERE 
Joyeux. 

Difant un Pater nofber, & dix 
Ave Maria, contemple\ comme . 
la Sainte Vierge préfenta Notre- 
Seigneur au Temple , le jour de 
la Purification , & le mit entre ■ 
les bras du bon Vieillard Siméon. 

O A Al s O N. 

O Admirable Maîtrefie d’o- 
béiflance, qui préfentâtes 
au Temple celui même qui eu 
éroît le Seigneur, impétrez-moi, * 
je vous prie, la grâce de le tou- 
jours louer & bénir avec le bon 
Siméon. Ainfi foit-il. 
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LE CINQUIEME MYSTERE 
Joyeux. 

Difant un Pater nofter, & dix 
Ave Maria, contemple\ comme la 
fainte Vierge ayant égaré & cherché 
Jon Fils l'efpace de trois jours , elle 
le trouva enfin au Temple au milieu 
des Docteurs, âgé ds douje ans » 

Oraison. 

Marie ! confolatrice des af- 
^ ftigés , je vous fupplîe , par 
la jote que vous eûtes en trouvant 
votre cher Enfant au Temple, au 
milieu des Codeurs , d’obtenir 
pour moi la grâce de le chercher 
& trouver toujours dans la fainte 
Eglife, que jamais mes péchés ne 
me féparent de lui, Ainfi (oit-il. 

M 
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SECONDE PARTIE 
Des Mystères du Rosaire. • 


LE PREMIER MYSTERE 
Douloureux. 

Difant un Pater nofler, & dix 
Ave Maria -, on doit contempler com¬ 
me Noire-Seigneurfaïfant Jon Orai- 
Jbnau Jardin des Oliviersfua fang 
O eau. 

Oraison. 

/"Y Vierge ! plus que Martyre, 
je vous fuppîie , par le mé* à 
rite de l’ardente priere que mon 
Sauveur votre Fils préfenta au jar¬ 
din à fon Pere Eternel, de prier 
pour moi, afin q .e je me foumet- 
te toujours à fon divin vouloir. * 
Ainfi foit-îl. 


■ 
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LE SECOND MYSTERE 
Douloureux.' 

Difant un Pater nofler , £■ dix 
Ave Maria, contemple{ comme 
Jefus-Chrift fut cruellemtnt flagellé 
che1 Pilate 9 Gt reçut , fur fon 
Co^ps facré t fix mille Jix cents 
foixanteflx coups. 

Oraison. 

O Mere de Dieu ! fontaine de 
patience, je vous prie que 
cette cruelle flagellation qu’endura 
pour moi votre doux Enfant ïefus, 
foit ie châtiment de mes fens, 
& que le couteau de douleur qui 
transperça votre a me , retranche 
auflî de moi toute occafion de 
péché. 

Ainfi foit-ii. 

Ma 
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LE TROISIEME MYSTERE 

Douloureux. 

Difirnt un Pater nofïer & dix Ave Maria, 
canjtiére\ comme Jesus-Chrijl fut cou- 
Tonné de très-piquantes épines. 

Oraison. 

O Mere du prince *is la gloire éter¬ 
nelle ! par ces cruelles épines qui 
ont percé fa divine Tête, priez le qu'il 
détache tout orgueil de mon cceur, & me 
délivre des peines que mes péchés méritent. 
Aiiili foit il. 


I 


LE QUATRIEME MYSTERE ‘ 

Douloureux. 

Difant un Pater no fier & dix A ve Maria, v 
méditeç comme Notre Seigneur porta fa 
Croix fur fes épaules » afin d’endurer 
plus de douleur & de honte. 


Oraison. 


Marie! vrai miroir de patience, 
par le pefant fardeau de la Croix, fut 
laquelle mon Sauveur Jefus porta tous mes 
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péchés , obtencz-moi U vertu de porter 
toujours après lui jufqtj’à la fin, la Croix 
de pénitence. Alnii foit il. 


LE CINQUIEME MYSTERE 

Douloureux. 

Difnt un Pater nofler, & dix 
Ave Maria, il faut confidérer com¬ 
me le Sauveur fut dépouillé fur le 
Mont du Calvaire, attaché à la Croix 
avec des clous émoujfés , où étoït 
préfente fa fainte Mere très-affligée. 

Oraison. 

O Très bénigne Mere de Dieu ! tout 
ainli que les Membres délicats de 
votre cher Fils furent étendus fur la Croix, 
de même je fouh me que mes délits s’éten¬ 
dent à 1s fervir. Si que mes entrailles fe 
rompent en eux, compatiffant à vous, ô 
douloureufe Mere, & prenez-moi en votre 
garde. Ainli foit il. 
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TROISIEME PARTIE 
Des Mystères du Rosaire. 

m/ 


LE PREMIER MYSTERE 
Glorieux. 

En d'if un un Pater no fier & dix 
Ave Maria, conjidére p comme. Jefus- 
Chrijt reJJ' fcita glorieux , triomphant 
de la mort. 

O R A I SON. 

O Vierge fouveraine i par la 
joie indicible que vous eûtes 
quand vous vîtes mon Sauveur 
votre Fils refTufcité en gloire, 
je vous prie de m’obtenir la 
grâce que mon cœur ne fe pîaife 
jamais aux faux plaifirs du mon¬ 
de ; mais plutôt qu’il fe repofe en 
la contemplation des véritables 
biens cèle fies. Ainfi foi t-il. 
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LE SECOND MYSTERE 

Glorieux. 

Difant un Pater noflcr & dix Ave Maria, 
corifidéri^ comme Jefus-Chrijl monta 
triomphant au ciel en préfence de fa 
Sainte Mere & de tous fes D ifciples f 
quarante jours après fa réfurrtchün* 

Oraison* 

O Mere de Dieu ! Avocate des pau¬ 
vres pécheurs, je vous prie , par 
fe joie que vous eûtes de voir monter 
votre füs dans les Creux , de m’obtenir 
la tres-fainte béncdiâion qu il donna aux 
flens en y montant, afin que je vive de 
telle façon en terre que ma confervation 
foit au Ciel pour y contempler la gloire 
de fa fou ve rai ne Ma jette* 

Âtnfi foit-il. 
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LE TROISIEME MYSTERE 

Glorieux, 

Difant un Pater noitcr & dix Ave Maria, 
il faut contempler comme le St. Efprit 
defcendit fur le s Apôtres le jour de la 
Pentecôte , en forme de langues de feu. 

O r A ¥$ o N. 

O Très bénigne Vierge! je vous prie, 
par l’aiégrelîe que reçut votre ame 
à Ja venue du Saint-Efprit fur les Apôtres 
8c autres ftdclles, m’obtenir la vertu de la 
charité , pour aimer Dieu pardeffiis toutes 
chofcs, ôt mon prochain comme moi- 
mcrne , & les dons du Saint-Efprit , afin 
que je me laiffe conduire à Tes faintes 
infpirations. Ain fi foi t il. 


LE QUATRIEME MYSTERE 

Glorieux. 

Difant un Pater nofter & dix Ave Maria, 
confédéréç comme la gloiieufe Vierge fut 
élevée au Ciel en corps & en ame le jour 
de VAJfomption. 

Oraison, 

/''V Vierge très prudente ! je me réjouis 
de la joie que vous eûtes en votre 

Affomption, quand vous fûtes élevés par- 
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dcffus tous les chœurs des Anges. Je vous 
fupplie de m’obtenir la grâce de marcher 
toujours par la voie d'humilité que vous 
m’avez enfeignée, afin que roéprifant de 
cœur &t d’aneftion toutes les chofes de 
la terre, je puiffe parvenir à l’heurcufe 
patrie où votre Fils régné. 

Ainlî foit-il. 



LE CINQUIEME MYSTERE 


Glorieux. 

Difiint un Pater nofter, & dix Ave 
Maria, conjidére\comme la SainttViergt 
fut couronnée par fon Fils dans le Ciel 
de la gloire de tous les Saints. 

Oraison,. 

O Reine des céleftes Hiérarchies / re¬ 
cevez, je vous prie, cette couronne 
du Rofaire, & m’obtenez une fainte Üt 
heureufe mort,afin que fortant de ce mal¬ 
heureux monde, je puiffe jouir de la vifion 
bienheureufe démon Dieu, en la com¬ 
pagnie de tous les Saints. 

Ainii foit-il. 
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ORAISON 



A JESUS , PORTANT SA CROIX. 

O Doux Jefus, aimable Sauveur ! ce 
fonr mes péchés que vous portez fur 
vos épaules, pour les noyer dans votre 
Sang précieux; je les dételle de tout mon 
cœur, purement pour l’amour de vous : je 
voudrois mourir de regretde vous avoir tant 
offenfé ; faites-moi la grâce de porter pa¬ 
tiemment , pour votre amour, toutes les 
croix qui viendront fondre fur moi à vo¬ 
tre exemple & imitation, vous fuppliant 
humblement, ô miferieordienx Jefus, par 
vos larmes, Ôt votre fueur de fang , par 
votre flagellation ttès-douloureufe, par 
votre Couronnement d’Epines, par lepe- 
fant fardeau de votre Croix, par votre 
Agonie & Paffion, par votre Mort £c Sé¬ 
pulture , 8{ votre bonté infinie, de ne pas 
permettre que je forte de ce monde, fans 
être en votre faitue grâce , avoir reçu l’ab- 
folution générale de mes péchés, Bt votre 
Corps adorable au Saint Sacrement de 
l’Autel ; ni enfin fans avoir fait des dignes 
fruits de pénitence, délirant, pour , 
vous fuivre fur le Mont du Calvaire, 
pour vous accompagner un jour fur le 
Mont du Tabor, qui dl le féjour de votre 
gloire. Ainii foit il. 




I 









des PréJeJîinés. 


* 7 Î 


COMPLAINTE. 

S Tabat Mater dolcirofa 
Juxtà Crucem lacrimofa» 

Dum pendebat Filius. 

Ci)jus animatn gementem 
ContriÜatuem 8t doiemcm , 
Pertranfivit gladius. 

O qtiam triftis St sfflidta 
Fuit ilia benedifla, 

Mater unigeniti. 

Quai mcertbat & dolebat, 

Et tremebat cùm vîdebat 
Nati pœnas inclyti. 

Quis e£t homo qui non fleret, 
Chrifii matrem (i viderct 
In tanto fltppiicio. 

Qui pofTet non conrriftari ; 
Piam Matrem contemplari, 
Dolentem cum Filio. 

Pro peccaiis fuæ gcntis 
Vidit Jeftim in tormeniis , 

Et flagellts fubditnm. 

Vidit fuum dulcem ratura 
Morientem , defolaium , 

Dum etnifit fpiritum. 

Eïa Mater tons amans, 

Me fcntire vim doloris , 

Fac ut tecum lugeam. 

Fac ut ardeat cor meum 







276 Complainte à la Vierge . 
In amando Chriftum Deum, 
Ut-fibi complaceam. 

Sarsfta Mater iflud agas, 
Crucifixi fige ptagas 
Cordi mco validé. 

Tui nati vulnerati, 

Jam digneri pro me patt 
Pœnas mecum divide ! 

Fac me verè tecum flere , 
Crucifixo condolere, 

Dottec ego vixero. 

Juxta Cruccm tecum ftare. 

Te libenter fociare, 

In plantu deiidero. 

Virgo Virginum prœclara, 

Mihi jam non fis amara , 

Fac me tcçom plangere. 

Fac me plagis vuinerari, 

Cruce hrec inebriari 
Ob amorem filii. 

Fac me Cruce enfiodiri, 
Morte Chriiti præmuniti, 
Cor.foveri gratia. 

Quando corpus morietur» 

Fac ut anima; doneiur 
Paradifi gioria. 

Amen. 
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de la Sainte messe. 

Le prêtre étant dé ho ut au pied de t* Autel , fait h 
f jlgne de la Croix j & dit le Pfeau me qui fait 
avec fes Afjifans , qui lui répondent , 


-f nomine Parris, & 
Fihi & Spiritus Sanâï. 
Am en. 

NtroïBo ad al tare 

oa 

ip Ad Deum quiîæ ifï- 
cat juvemutem meam. 
Judica me Deus , & 

, difeerne eaufam meâtn 
de genre non fanéïa : ah 
honiine iniquo & dolofo 
crue me. 

1*. Quia tu es Deus, 
formudn mea : quare 
me repuUfti ? Sc quare 
trïftis incedo, utim affii- 
■ gît me inimicus t 
f Emirce luceiïi tuam & 
vefifatem ruam : ipfa 
i me deduxerunt t & ad- 
duxcrunr in mon rem 
fanâum tuum, & in ta- 
bernacuia tua* 

îÿ Et introibo ad aï- 
tare Dei, ad Deum qui 
læûftcat juvent meain. 

I Confitebor tîbî in cy- 

tharajDeus, Deus meus 


j- Au nom du Pore, & 
du Fi U, & du Sr.-Efprir. 
Ain fi Toit il. 

E m A pproche rai de 
Pau tel de Dieu. 

Du Dieu qui comble de 
joie ma jeunette. 

Jugez-moi, Seigneur, & 
ne confondes pas ma caüfe 
avec celle des impies * dé- 
livrez-moi deFhommemH 
jutte Sc trompeur. 

Car, mon Dieu, vouf êtes 
nia force,pourquoi itPaveï- 
vous rebuté; pourquoi fuis-* 
je acablédetrïftettelorfque 
mon ennemi me perfécute? 

Fartes lui re fur moi votre 
lumière & votre vérité afin 
qu'elles me conduiront êc 
nFintroduifent fur votre 
Montagne fainre > & dans 
votre Tabernacle, 

Et je m'approcherai de 
Faute! de Dieu , du Dieu 
qui réjouir tua jeunette* 

Je chanterai vos louanges 
fut la harpe, ô mon Dieu 
a 





V O R D I K A T R E 


& mon Spîgneur ! pourquoi 
mon ame êces-vmis enfle ? 
pourquoi me troublez-vous l 
Efpérei en Dieu , car je le 
louerai encore , parce qu'il 
effc mon Seigneur & mon 
Pica, 

Gloire Toit au Père , 5c au 
Fiïs , & au Saint-Efprit, 
Comme elle était dès le 
ccmmencemem,au joui d’hui 
& toujours, & dans tous les 
Éèdesdés ficelés, Ainfi* 

Je m'approcherai de P Au¬ 
tel de Dieu, 

Du Dieu qui réjouit ma 
jeune fie* 

Notre fecours eft au nom 
du Seigneur* 

Qui a créé le Ciel 5c la 
Terre. 

le. c\p. çaçÆdÆe ^ Qku 
tom-puifianr, à la Bienheu- 
Ireufe Vierge Marie , à S, 
Michel archange , ï S, Jean 
B^piifte f atiX Apôtres fi^inr 
Pierre & S. Paul, à roui les 
Saints, & à vous me*frères 
parce que j*ai beaucoup pé¬ 
ché en penfées , paroles &C 
cejivres , par ma faute , par 
ma faute , par ma très-gran¬ 
de faute. C'efl pourquoi je 
prie ta bienhpureufe vterge 
Marïe, S, Michel, Archan¬ 
ge , S: JeajvBaptifte s le* 
Apôires, S. Pierre & S. 
Paul, tous les Saints, tk 


quare rriftî* es anima 
mea, & quare contur- 1 
bas me ? * 

ijf. Spera in Deo quo- 
niam adhuc confite b or 
iIJi fai ut are vuhûs met 
& Deus meus* 

Gloria Patri, & Fïliû - 
& fpîritut fanélo. 

lÿ Sicut erat in prin« 
ci pi o & nunc & femper 
& in fsecula fæculorura 
Amen. 

Introibo ad Ahare 
Dei, 

fy* Ad Deum qui Icerî- 
ficat juvemutem meam. 

Adjutorium noftrum in 
nomine Domini, 

Qui fecit coelüm 
& rerram, 

Confiteor Deo omnipo¬ 
tent beaiæ Mariæ fetn- 
per virgint bearo Mi- 
chaeli Archangtlo, bearo 
JoannUBaprito , fandii 
Apoftoïis Petro & Pau- 
lo , omnibus San dis, & * 
vobis fratre* , quia pec- 
cavi ni mis cogicatiane * 
verbo & opéré : nuâ cub 
pà, mcâ cuipâ, meà ma- 
xïmâ culpâ, Ideô precor 
Beatam Ma nam virgb 
nem, B. Michaëlem Ar- 1 
changetum * B. Joan- 
nem-Baptiftam , far dos 
Apoftolos Petrum & pan- 








DELA 

lum i cimnes fanÛos , £k 
; vo* fratres* orare pro me 
ad Dominum Deum noft, 
Mîfereatur tuî om- 
nipotens Deus, & dimif- 
fis peccatïs tLiis r perducat 
te ad vitam ^æcernatu 
| Amen. 

E!, Confueor Deo om- 
nipotenri È beatæ Marias 
femper virgini , Beato 
Mtchaëlt Arcbangelo , 
Beato Joannî Baptiftas f 
fanftis Âpoftolis Petro & 
Paulo omnibus fancHs, 
& tibî Pater * quia peo 
cavi mtms cogitations , 
verbo 8c opéré; mcâcul- 
, pâ , meâculpâ -, meâ ma- 
xîmâ cul pii. Ideo precor 
Beatam Mariam fetnper 
virginem > S. Michaëlem 
! Archangclum B. Joan- 
nem B&ptiftam * fanéfcos 
| apolftolos Petrum & Pau- 
lum omnes fan&os, & re 
' Pacer , orate pro me ad 
^Dominum Deum noftrum 
Mifereatur veftrî onrw 
1 nipotens Deus, & dîmif- 

I fis peccati* veftris , per- 
ducac vm ad vitam æter- 
nam, 

ïjî. Amen, 

^ Indulgendam * abfolu- 
f tionem & remUïïonem 
peccatorum nofïr. td- 
buatnobu omnipotem & 


MESS E; iij 

vous meâ Frères , de prier 
pour moi le Seigneur notre 
Dieu 

Que le Dieu tour-palpant 
vous farte miféricorde, 8t 
qu’ayant pardonné vo$ pé¬ 
chés, il vous conduire a la 
vie éternelle* Ainü foiï il* 
Je me contefTb à Dieu tout- 
puirtant, à la Bienheursufe 
Vierge Marie * à S. Michel 
Archange, à St, Jean-Bapr 
tîfte , aux Apôtres faine 
Pierre & S. Paul, à tous les 
Saints, & à vous mon Père* 
parce que j*ai beaucoup pé¬ 
ché en penfées » paroles 8c 
œuvres , par ma faute* par 
ma faute * ma très-grande 
faute. C’eft pourquoi je prie 
la bienheureufe Vierge Ma¬ 
rie, St Michel Archange, 
S. Jean-Bapriite les Apôtres 
S. Pierre & S Paul » tous le* 
Saines , 8l vous mon Père , 
da prier pour moi le Sei¬ 
gneur notre Dieu. 

Que le Dieu tout-putflatiE 
nous farte miféricorde \ 8c 
vous ayant pardonné vos 
péchés, vous conduite à la 
vie éternelle, 

Aïnfi foi: il* 

Que \e Seigneur roue- 
Puirtant 8c tniféneordieux 
nous accorde l’abfolution, 
U remilEon 6c le patdon dq 
a ij 
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nos plchés* 

Ainii fuit-il* 

O Dieu 1 , fi vous nous regar¬ 
dée vous nous rendrezïavio 
Et voire peuple fe ré¬ 
jouira en vous. 

Seigneur, montrez-nous 
verre mi Té ri corde. 

Et donner - nous voire 
fa! ut* 

Seigneur , écoutez ma 
prière. 

Et que ma voix s’élève 
jufqu’à vous. 

Le Seigneur foït avec vous. 

3^, Et avec votre efprit. 


A T R E 

miflricors DomînuL 
ïjr* Amen. 

Deus tu convertis vh 
viftcÿbis nos. 

Et plebs tua Iseta- 
bitur in te* 

Oftend# nobis Domine 
tnifencordiam tuam* 
T$t. Et fslatare tuum 
da nobis* 

Domine exaudï ora- 
tionem meam* 

Et clam or meut 
ad te ventât* 

Domtnus vobifeuro. 
Ç. Et cum fptritu tuo. 


Le Prêtre montant à Vauttl , dit : 


Prions. Seigneur % efbieez 
s’il vous plaît nos iniquités, 
afin que nous entrions dans 
votre fônâtiïurc avec un 
efprit pur Par J >C> notre 
Seigneur* Ainfi foir-il. 


Orcrtftis. Aufer à no¬ 
bis, quæfumn s Domine, 
iniquirates ncftrai t ut 
ad fanât! fanâotum pu¬ 
nis mereamur memibus 
imroïre, Per Chtiftum. 


Le Prêtre baîfant V Autel , dit 
Seigneur, nous vous prions Qremus te^ Domîee, 

parles mérites de vos faims, 
dont les reliques font ici , 

& de tous les autres bien- 
heureux: * qi^il vous plaife 
me pardonner tous mes 
péchés. Aïttfi foie-il* 


per mérita Sanâonim 
tuorum T quorum reli- 
quiæ hic font, k om¬ 
nium Sinâïorum, utïn- 
dulgme dignurts omréa 
peccata rrea* Âmen. 


Le Prêtre faïfant le Jïgne de la Croix , lit VIntroït 
du jour ; & après P Introït , il dit : 


Selgn. ayez pitié de nous. 
Seïgn ayez pitié de nous* 
Seign, ayez pitié de nous. 
Chrïfi* ayez pitié de nous* 
Çhrifb, ayez pitié de nous. 


Kyrie eïeifon, 
Kyrie eleifon* 
Kyrie eleifôn. 

3 £. Chrifte eldfon. 
Chrifte ekifon* 





DE 
Chrîfte ekifon 
Kyrie eleifcm* 

3^ Kyrie eleifon. 
Kyrie eleifon 
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Gmft , ayez pmé de nous» 
Sslgn, ayez pitié de nous. 
S*ign avez phié de. nous* 
Seign. ayez pitié de nous, 
£e Cantiqm fvivant ne fe dit ni en À vent ni en 
Carême , qu'aux tfejfes des Fêtes, 


Gloria in Excelfis Deo, 
& in terra pax homini- 
bus bonæ voluntatis^au- 
darnus :e,benedirimune 
a do ram us te , g la ri fie n- 
nms te , grarias âgimus 
tibï propcer magnam 
glorkm luam. Domine 
Deu^RexceeleftiSjDeus 
Pater omnipoteris, Do¬ 
mine fili umgeniie L-C. 
Domine , Deus : Agnes 
Del , Fïliui patris* Qui 
tolli j peccara mu rtd i, m ï- 
f’erere nobis* Qui roliis 
peccara mundi * fufeipe 
deprecauonem noftram. 
Qui fades ad dex reram 
Partis , mifercre nabis, 
Qu onia en lu folus fa ric¬ 
tus* Tu folus Dominus, 
lu falus Alrifîimus Jefu- 
Clir ifte,c'um fkn&ï S pi— 
tïtu in gloria Dei Pattti. 

Amen. 


Gloire à Dieu dans le Ciel j 
ik paix fur la t^rre'aux hom¬ 
mes de bonne volonté. Nous 
vous louons,nous vous bénif- 
fans , nous vous adorons ; 
nous vous glorifions , nous 
vous rendrons des avions de 
g races, en vue de votre gloi¬ 
re infinie ■ ô Seigneur Dieu 
Rot du Ciel ! 6 Dieu , Père 
Tout- puiffanr ! Seigneur J,« 
C*, Fils unique , Seigneur 
Dieu n Agneau de Dieu, Fil* 
du Père , vous qui effaces les 
péchés du monde , ayez, pr‘ r 
de nous. Vous qui eff^ 
les péchés du monde , agr 
notre prière. Vous qui ê 
afin à la droite du Père, a 
pitié de nous. Car vous c 
le feul Saint > le feul S 
gneur,le feul rrès-Haut a ( v _ 
le 5c,-Efprit , en la gloire 
de Dieu le Père, 


Ainfi fait'il. 

Le Prêtre fe fottm£ vers le Peuple , ù dit : 
Dominas vobifeum. Le Seignevir fait avec vous^ 
Et cum fpirltu nio. Et avec votre efprit* 
Apres avoir dit la Collecle * VEpître & le Graduel f 
il va au milieu de P Autel , oh il dit : 

Munda cor meum ac Ü Dieu ! purifiez mon 
labia mea j omnipotens çceur & mes lèvres » cutn- 

a iij 


É 
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me vous purifiâtes celles du Deus, qui 
Prophète Ifaïe avec un char¬ 
bon de feu , purifies-moi 
de telle forte par votre gra¬ 
tuite nuférieorde , que je 
ptiiiT'e dignement annoncer 
votre faim Evangile. Par J 
C N. Seigneur Àinfi foit il. 

S ignrur béniiTea-moi. 

Que le Seigneur foit en 
inon coeur & fur meslèvres 
afin que je publie dignement 
& ccmrte il faut Ton Evan- 
gife< A ïnii (ci r—//. 


labia Tfaïæ 
Propheræ calcuïo mun- 
dafii ignîto ; isa me tuâ 
gratâmiferarione dignare 
mundare m fanèium Evan¬ 
gelium tuurn digne va- 
leam non tiare Per Chrif- 
tum , &c 

Jubî domne benedieere. 

Dominus lit in corde 
rrieo 8t in lablis mcis, 
ut dignè & commetenter 
a t. n u nue ttl Es ar. gefiwn 
lu lt m. Amen, 


-Avant g ùe dire VEvangile, le Prêtre dit : 


Dominus vobifeiîm. 

Et cum fpiritu tuo; 
Iniiîum ou fequenciafanc- 
tï Hvangelîî fccundùm N, 


Gloria tibï Domine. 


Le Seigneur foir avec vous 
Et avec votre efprit. 

Le commencement nu la 
fuite du faim Evangile félon 
faim N. 

Gloire foit à vous Seigneur. 

Il Ht V Evangile T à la fin duquel le Minifire répond: 
Louange foità vous, ô J, C. Laos tibi , Chrifte 
Fn baifant VEvangile , h Prêtre du \ 

Que nos péchés foient Per Evangelîca diôa 
effacés par le faim Evan- déliantur noftra deli&a,. 
güe qui a été lu. 

jîux Dimanches & à certaines Fêtes , le Prêtre récite 
le Symbole fuivant : 

Je crois en un feul Uieüj Credo in unum Deum , 
Père rnur-puiflanr » qui a Pat rem ômitipotemein T 
fa- t \e Ciel & H Terre , & 
toutes les dfofes viilbles & 
invïfîbîes* 

Et en un feul Seigneur J* 

C, Fils unique de Dieu ; & 
né du Père avant tous Ses 
üèdes ; Dieu de Dieu , iu- 


faâorem ccell <SC rerræ, 
vifibilium omnium , & 
invilibiliurn, 

Et in urnim Domimùn 
Jéfum Chriftum. Fîliüiti 
Del unigeniititn. Et ex 
Pâtre n&cum ante omnia 


à 





DE LA 
: ficcula Deum De Deo, 
lumen de Irnnîne , Deum 
verum de Deo vero. Ge- 
nuurn , non faÊïum con- 
fu bfiatuialem Pan i, per 
quem omnia fa&a font* 
j Qui propter nos homï- 
ne* * & propter îioftram 
falucem défendit de coe- 
lis. Et incarnatus efi de 
Spiritu San£lo ex Maria 
Vtrgtne : Et homo fac- 

TUS EST. Crucifix use cia rti 
pro nubis fub Pomio Pi- 
lato > . pafius ik fepuîtiïs 
efi. Et refurrexir rertiâ 
die fecunoum Scripte ras* 
Et afcendit In cœlrnn , 
fedet ad dexteram Pat ris- 
Ex ïre*um venturus efi 
crnn gïoria judicare vivos 
& mortuos, Cujus regni 
non em finis. 

Et in fptrhum fan&um 
, Domïnum & vivifican- 
\ tem. Qui ex pâtre filioque 
procedit* Qui cum Pâtre 
& Filio fimul adorateur 
& conglorifies tur. Qui 
locutus efi per Prophetas, 
Et imam , fandhm , 

| CatKoiicam îk A pofto- 
L UcamEcclefiam Conficeor 
} umim Baprifma in re- 
1 miftionem peccaroru m, Et 
expecïo refis rrecfionem 
momjorum. Et viram ven- 
tuiifæcuU. À me ru 
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mière de lumière, vrai Dieu 
du vrai Dieu.Qui n’a pas été 
fait, niais engendré : qukn*® 
qu’une même fubftance que 
Je Père, & par qui toutes 
chofes ont été faires, Qui e£t 
défendu du Ciel pour nous 
hommes miférables, & pour 
notre fakir, & ayant pris 
chair de la Vierge Marie par 
l’opération du S. Efprit , A 
ETE FAIT HOMME Qui a 
été aufii crucifié pour nous* 
Qui a fouffërt fes Ponce 
Pilate, a étémis dans le tom¬ 
beau. Qui efi rêffufcité le 
troiiiéme jour félon les Ecri¬ 
tures. Qui efi monté au 
Ciel, qui efi affis à la droite 
du Père.Qui viendra de nou¬ 
veau plein de gloire , pour 
juger les vivans & les mort* 
& dont Je régne n’aura point 
de fin. 

Je crois au S Efprit, qui 
efi aufil feigneur , & qui 
donne la vie; qui procède du 
Pare & du FiiSj qui efi adoré 
& glorifié conjointement 
avec le Pète 8z le Fils qui a 
parlé par les Prophètes. 

Je crois que l’éghfe efi une 
Sainte Catholique & Apos¬ 
tolique. Je confefie un Bap- 
rême pour la remiiïton Jes 
péchés. Et j’attends la re- 
fur région des morts Et la 
vie du fiècleà venir, Ain fi 
füii'il. 








vîlj V O n D r N A T R K 

jfprès le Symbole Je prêtre fe tourne vers le peuple fyditl 
le Seigneur (ou avec vous. Dominas vobifeum, 
3Ji, Et avec votre efprit, Etcurn fpiritu ctio. 

Prions, Or cm us. 

Il dit P Offertoire du jour f apres quoi il élève la Patène 
offrant le pain qui doit être confacré & dit : 


Père faim, Dieu éternel & 
rGur-pujfTaiu , recevez cette 
hoflie fans rache, que Coffre, 
moi qui fuis vorre fervireur 
indigne 'û vous qui êtes mon 
Dieu vivant & véritable ; 
pour mes négligences , qui 
font fans nombre ; pour tous 
les Affiflans, & pour tous tei 
Fiddles Chrétiens vivans & 
défunts ; afin qu’eîle profite 
à eux Ôc à moi pour Je faluc 
de Ja vie éternelle, Aiufi 
foit-iJ, 


Il met le vin & Peau dans 
O Dieu i qui par un effet 
admirable de votre pmfTanee 
avez créé la nature humaine 
dans un haut état , St qui Ta- 
vez rétabli par une merveille 
plus grande ; faites-nous la 
grâce, par le my itère de cet¬ 
te eau & de ce vin , devoir 
part un jour à J a divinité de 
celui qui a daigné fe faire 
participant de notre huma* 
rué , J.-G* votre Fils, notre 
Seigneur ; qui étant Dieu , 
vit & règne avec vous en 
Tuniré du Samr-Efprir, 


Sufcipe f fanâe Parer, - 
omnipotent asternePeus 
hanc im macula ram hof- 
tiam^quani ego indignui 
fatnulus ums offero iibï 
Deo meo vivo & vero 
protnmimerabilibus pcç* 
catis T & offenfionibus, 

& neglïgentüs meis, & 
pro omnibus circumftnn- ' 
tibus, fed & pro omrû- 
bui Fidelibus Chriflia- 
nisj ut miht & UlU pio- 
ficiat ad faîutem in vi- 
tam ærernam. Amen, 

le Calice , Jifanî : 

De us,qui humanæfuhf- 
tnnuas dtgnimern mi- 
rabiïiter condidifti , & ^ 
mirabîliûs reforma fii ; 
da nobis per hujus aquæ 
& vint myfierium, ejus 
dïvînitatiî effe confor¬ 
tes , qui hurnànitatis 
ncftræ fieri dignacus eft 
particepi, Jefus-Chriftus f 
Filius tuus , Dominus 
nofter, Qui tqcum vivit 
ëc régna r in uni rate Spi- 
ritus fandlî , Deus ; çer 
omnîa fæcula , &C* 
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Offrant le Calice au milieu de l* Autel > il dit: 
OfTerimm tibi, Domî- Seigneur 3 nous vous offrons 
le Gdice du fa lut, fuppliant 
voue clémence de b faire 
monter devant votre divins 
Majefté ; en forte qu’il fok 
comme un doux parfum pour 
notre falut & celui dfe cour 
le monde* Ainfi foie-il. 

Nous nous prefentons de¬ 
vant vous , Seigneur, en ef- 
prit d'humilité & de repen¬ 
tance; recevez nous & faites 
que notre facrmee s’accoin- 
püfTe aujourd'hui ’de telle 
force en voire prêfence y 
qu’il vous Toit agréable. 

Venez , fandtificateur tout- 
puiffant > Dieu éternel, 
béniffez ce Sacrifice prépare 
pour la gloire de votre feint 
nom* 

// lave fes doigts , en difant : 

Lavabo inter innocen- b laverai mes mains parmi 
les innocens ;’f environnerai 
Seigneur, votre Autel, de 
veaux & d'offrandes. 

Pour entendvx la voix ds 
vos louanges, & pour racon¬ 
ter vos merveilles* 

Seigneur j'ai aimé la beauté 
de votre maifon , & le lieu 
où réüde votre gloire* 

O Dieu î ne faites pas périr 
mon atne avec celles des im¬ 
pies, ni finir mes fours parmi 
ceux qui aiment le feng. 

Leurs mains font fbüttUçg, 


ne, Calicem falutark * 
tuam deprecantes cle- 
mentxam, ut in confpec- 
tu divinæ Majettaris tuæ 
é pro noftra & totius mim- 
di faluce cutn odore fua- 
vitatis afeendar, Amen* 
In fpirîtu humîlîtaris* 
& in antmo contrito , 
fufcîpiatmir à te, Domi¬ 
ne; & fie fin x fecrificium 
noftr u m in co n fpe&u.tuo 
hodie, ut placeat dbi 
Domine Dous* 

Vend fanâificatorOTfc 
nipocens, ærerne Dcus v 
& benedic hoc Sacrifi- 
ciutn cuo fenéfo nomim 
ptæparatum 


tes manus meas ; & cir- 
cumdabo AUare tuum 
* Domine* 

Uraudiam vocemlau- 
dis T & enarrem univer- 
fa mtrabiüa tua* 

; Domine dibxi decoretn 
dormis Elise , & 1 oc uni 
I babitarionk gîoriae mæ. 
j Ne perdascam impiîs , 
i Jtbus anima m mcfim; 
& cum visis fenguintun 
VÏtam meam* 

In quorum manîbuMtU' 


a v 
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de crimes ; leur droite eft quiraccs funt : dextcra eo- 


chargée de préfens 

Mais je me fuis conduit 
avec innocence ; rachetez 
jfto*, & ayez pitié de moi* 
J*aî marchéconftammenr 
da ns le droit chemm. je vous 
bénirai dans vos Egîifes, 
Gloire foir au Père , & au 
Fils & au Sainc-Efprit. 

Comme elle était dès le 
commencement , aujour¬ 
d’hui & toujours , & dans 
tous lesfiêeles des fidcîes. 


rum repïera eft mimeribus 
Ego aurem in innocen¬ 
té mea ingreflus fum re- 
dimc me, & mifercre tneî. 

Pes meus ftetît in di- 
redfco in Ecdefiis bene- 
dfcam te, Domine. 

Gloria Pat ri, & Filio f 
8c S pi ri tu i S-mélo, 

Sicut erat in principe? 
8c nunc & femper, & in 
faecula fæc ulorum. 

Amen. 


S*inclinant au milieu de V 'lutel il dit : 


Recevez , 6 Trinité fai me 
Cette oblation que nous vous 
offrons tn mémoire de la 
paillon , de la RéfurreéKon , 
(k de l’Afcenfion de J + G* 
notre Séfgneur, & en l’hon¬ 
neur de la bienhcnreufe Ma¬ 
rie toujours Vierge j de St. 
Jtfaru Bsiptiffe , des Apôtres 
Saint Pierre & Paul, de ces 
Saints & de tous les autres t 
afin qu’elle foit pour leur 
honneur 8c notre falot: & 
qu’ainfi ceux dont nous fai- 
ions mémoire fur b terre , 
daignent intercéder pour 
nous dans le Ciel* Par le 
tnème Jéfus-Chrîft notre- 


Sufcipe ^ fanéta Trmi- 
tas, banc oblationem , 
quam tibi offertmu» ob 
memoriam Paffiows, re- 
furredHonii & afceniio 
nis Jefu-Chrifti Dornini 
fioftrt & in honorera B. 
Mariæ femper viginis & 
1T Joarmîs Baptiflae > & 
fanâoruîn apoftolorum 
Pétri & Pauli„ & iftorum 
& omnium Sanélorum ^ 
m illis proficiar ad hono- 
rem T nohb au;em ad fa¬ 
lote m ; 8c il] i pro nobîs 
intercedere dignentur in 
Ccdis, quorum memoriam 
sgimusm terris. Per eun- 
dem * &c. 


Seigneur. Ainfï foit-il 
le Prêtre ayant baifé VAutd , fe tourne vers h Peu* 
ph * 8f dit : 

Pries, me$ frères* que mon O rare , feutres, mmetim 
Sacrifice q ni effauffi le vôtre ac veftrum Sacrifiritun 
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acept&hiîe fiat apud Deum fait agréable à Dieu le père 
Pwem omnïpoteruem, tour-puiffant. 

Le Peuple rêpmd i 

tft. Sufciptar Dominos Que le Seigneur reçoive i 
, facriddum de manibus s’il lui plaît , de vos mains , 

, fuis, ad ïaudetn 6t glo- ce facrifice pour l’honneur 
mm nomints fui ad utt- & la gloire de fon nom , 
* litatem quoque noftram pour notre milité particu- 
tütmfque Eçdefiae fuæ Hère , & pour le bien de 
fandæ, jtoure fon Eglife fainte. 

Le Prêtre répond à voix baffe : 

Amen* Ainfi foie Ü< 


Il récite la Secret te , à 
Préface à 
Per omnia faecula f#> 
cuïorum* 

Amen. 

Dominos vobrfcutïr, 

Ü^. Et cum fpiritu tuo, 

, Surfum corda. 

Jjî. Habemus ad Do- 

Tnipuim* 

Gracias a gant us Do- 
RÛno Deo no&ro. 

îjÿ, Dignmn 8c juftum 
e/L 

Verè dignnm et juflum 
eft æqutim & falutare, 
nos tibi f mper & ubt- 
qu^e grattai agere , Do¬ 
mine fan&e , Pater om- 
ftipotens , æterne Deus , 
Per Chritlum Uominum 
nüftrnm, Per quem Ma- 
jetèatem tuam laudanr 
Angeü , adorant Domi¬ 
nai in nés , tre mûrir Poref- 
; Cçeli coflorumque 


■a fin de laquelle il dit l& 
haute voix* 

Dans t$Uî les frécles de* 
fié des* 

Ainü foit-iL 

Le Seigneur foîr avec vous* 
Et avec votre efprit* 

Elevez.vos cœurs en haut. 
Nous les avons vers le Sd < 

gntur. 

Rendons grâces à Dieu 
Norre Seigneur- 
Nous le devons $ & 11 efî 
j ufte; 

Il eft véritablement de no¬ 
tre devoir, &il eftïout-a-fdr 
jufte , équitable & falutaire 
de vous rendre graces en tout 
temps, & en tous lieux ^ Sei¬ 
gneur, Père faint, Dieu mut 
pu i flanc & érernd, par Ni S, 
Jéfus-Ghrift. C’efl par îui 
que les Angoi louent votre 
majeflév que lesDominations 
Padorentj que lesPuuTanoes 
lui rendent leurs profond*. 
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ïefpeBs j en fe rcnant en fa vinutes, ac beataSera- - 
préfence, cornue dao^un phim , fociâ exultarione 
ïainttremblement:les Ci&ux concélébrant. Cum quî- 
tk les vertus des deux , & bus & noflras voces üt 
les Séraphins célèbrent votre admit! jubeas depreca- 
Sc* Nom, dans des rranfports mur, fupplici eonfef- 
de joie, Fr nous vous prions üone dicentes. 
de recevoir nos voix avec les louanges de ces bienheu¬ 
reux Efprirs, en drfènr par un humble confelfton ; 

Sainr f Saint j S^inr t eftle SaruBus, San£tu&, sanc* 
Seigneur , Dieu des armées* rus Dominus De us $a- 
Les Cieux & la Terre font bâoth, Pîeni funr Cœli 
remplis de votre gloire. Sau- & terra gloria n â Ho- 
vez-nous, s’il vous plaît, *famiam excelfis. Bene- 
d’en- haut* Béni foir celui diBus qui venït in no- 
qui vient au nom du Sei- mine Dommi; Hofanna 
gneur, Sauvez- nous d’en- in excelfis* 
haut , s’il vous plaît* 


LE CANON 


DE LA MESSE. 

Le Prêtre s'inclinant profondément , dit ; 


N Dus vous prions donc 
en toute humilité. Père 
très tttiféricordisux, & vous 
fuppïior.s par J.C* votre fils, 
Norre-Seigneur , que vous 
ayez agréables * & que vous 
béni fiez ces dons, ces pré- 
fennecs fa in ta (acriftces fans 
tache* que nous vous offrons 
premières, pour votre Sre* 
Bgljfe Catholique^ afin qu*jj 


T E igirur clementïf*- 
finve Parer, per Je- 
fum-Chriftum FUium 
tuum Dominum noftruitï 
fuppjicesrogamus ac fe- 
tïmus, uti accepta ha- <| 
béas & benedtcas hacc 
dona hæcj" mimera, h^c 
-\- fanàa facnficia illiba- 
ra, in pnniisqoæ ribiof. 
ferimus pro Eecieiïa tua 









D E LA 
fan&a Catholica quam 
padficare , cuftodhe * 
adunare & regere digne- 
Tis toro orbe rerrarum , 

^ una cum farnuio cuo Papa 
noftro N & Anciftiie nof- 
„ troN,& Rege noftro N.& 
omnibus urthodoxis, àt- 
quæ Catholicàs & Apof- 
tolîcæ Fideî cultoribus. 

Commémoration 
Memento , Domine fa- 
mulorum famularumque 
ruarum N, & N, 


MESSE. anj 

vous plaife de lut donner la 
paix , de Ja garder * de la 
maintenir dans Tunion , 8c 
de 1a gouverner pat tonte la 
terre , avec voire fervîreut? 
N, notre Pape , notre Prélat 
N, notre Roi N* & tous les 
Orthodoxes & Obfervateurs 
de la Foi Catholique 8C 
Apoftoïique. 
pour Us Vïvans. 

Seigneur fou venez- voui 
de vos fervîreurs &: de voi 
fervantes N, 8c N. 


Ici h Frein fait mémoire de ceux pour qui il offre 
U Saint- Sa c rificc 


Et omnium ci réunifia n- 
tmm -j quorum tihî fides 
cognita efl ac notadevo- 
tio, pro quibus tibi offe- 
rimus , vol qui ribi offe- 
runthoc Sacrîfîcitim iau- 
dis pro fe fuifque omni¬ 
bus , pro rédemptions 
animarum fuarum, pro 
* fpe faîutis Si incolumi 
latis fuæ; tibique rud- 
dant vota fua æterno , 
Deo vivo 6c veto. 
Communicantes & me- 
ttforîam vener.nres, in 
primis gloriofæ femper 
„ Viiginis Mariæ genkri- 
ci s D u de Do mini noÉH 
Jefu-Chrifti fed & RB 
apoftolorutn & marri ru m 
tuorum Pétri & Pau!* , 

/indiese, Jaçobij Joa&« 


Et de tous ceux qui font ici 
préfens, de qui vous conrtaif- 
f ttU foi & ta dévotion, pour 
qui noos vous offrons .ou qui 
vot $ offrent ce Sacrifice de 
louange «pont eux-mêmes tëc 
pour tous ceux qui leur sp- 
par tiennent y pour la rédemp¬ 
tion de leurs âmes,pour Pef- 
pérance de leur falot & leur 
confbrvarron, & qui rendent 
Lems vœux à vous Dieu éter- 
n.l, vivant 8 c véritable. 

Participons à une même 
communion, te honorant fa 
mémoire, premièrement de 
la glorieefe Mark toujours 
Vierge mère de Dieu N* S. 
Jéfus Chrift, &: de vos fainrs 
Apdtres & Martyrs p ierre& 
Paul.Anuré, Jacques, Jean, 
ïhotuaSj J acquei, Philippe* 






*iy L'ORDINAIRE A 

iWtheîemi , Si mon & Tha- nis, Thomas?, T àtobi, Phï- 


dée , Lin * Clet ! Cîemenr , 
Xifte , Corneille , Cyprien , 
Laurent; Chryfogone, Jean 
& Paul , Cofme & I>atnien, 
& de tous les autres Saints , 
aux mérites & prières def- 
quehaccordez^’il vous plaît 
qu’en toutes chofes nous fo- 
yom munis dufecoursde vo¬ 
ire proceftion, Par le même 
J, C. N. S* Ainft foit-il. 


lippl t, Barrholomæ^Mat- 
thæi, Stmonis, & Thadæt 
Lini, Cleti, Clemenris » 
Xifti, Cornelü Cypnani, 
Laurent* , Chryfbgoni T 
Joannis & Pauli, Cofmæ 
& Damiani, & omnium 
fanâorum tuorum quo¬ 
rum mentis precibufqüe 
concédas, ut in omnibus 
proteélionis tuæ munia- 
mur auKilio, Per. 
étendues fur PHofiie & 


'Le Prêtre tenant /es mains 

fur le Calice dit 
"Nous vous prions donc , ô H a ne igîtur oblationem 
Seigneur / de recevoir favo¬ 
rablement cerre offrande de 
notre fervmide * qui eft aufll 
Celle de roure votre famille, 
de nous faire jouir de votre 
paix pendant nos jours,& de 
faire qu'étant préfervésde la 
damnation éternelle, nous 
fuyons comptés au nombre 
de vos Eîus par J. G, 

O Dieu 1 nous vous prions 
qu’il vous plaifs de faire 
qu'en routes chofes cette 
oblation foit bénie , approu¬ 
vée , efficace , ratfinnable , 
sgré.rble; t u fortequ'elle de¬ 
vienne pour non de Corps & 
îe Sang de J. C votre très- 
cher F\h notre Seigneur, 

La Confieraüufi t 

Q u !e jour de devant fa Qui y ri die quam pâte- 
PafEonprit îe pain entre remr accepis panêm in 


fervitum noftræ , fed & 
cunébe famibæ tuæquæ- 
fumus , Domine, ut pla- 
carus accipias , diefque 
noftros in tua pacs dif- 
ponas, arque ab æterna 
damnations nos eripi , 

& indeclorum tuorum 

jiibeas grege numeran. 
Per Chriftum , &:c 
Quam oblarionern tu 3 
Deus, in omnibus, quae- ! 
fumus, benedi&am, adf- 
cripram, ratam, ratîona- 
bilem , accepiabilemque 
facere digneris, ut nobii 
corpus & fanguis fiat di- 
Fi lii tui Dû- 
mi n l noft ride fi>e h ri fit. 




i 


DELA 

fanéhs ac venerabilcs 
ma nus fuas ; Sz eleva ris 
oculisin cœhim ad reDeù 


MESS E, ^ xv 

fes mains fa in tes & vénéra¬ 
bles s & levant fes yeux au 
Ctel vers vous. Dieu fon 


parrem fuum omnîpocen- 
teni , ubi gratins agens , 
bcnedixir, fregîtj deditj 
Difeupulis fuis , dicens : 
Accipite & manducate 
ex hoc omnes : HOC EST 

enim Corpus meum. 


Père tout - putftant, vous 
rendant grâces , le bénitj lu 
rompît, & le donna à fes 
Difciples , leur difanr : Pre¬ 
nez & mangez tous de 
ceci: Car ceci est müN 
Corps. 


Apres avoir adoré à genoux h Corps de I, C, îe 
Fr être l'êleve pour le faire adorer au Peuple ; en difant: 

Simili modo poRquam Pareillement après gp 1 )! 
teenatum cft acoipiens & eut foupé , prenant aufft cet 
hune piasdarum calicem excellent calice entre fes 
in fan£hs ac venaribïles mains fatnres & vénérables* 
ma nu s fuas , item ti bi vous rendant grâces de re- 
grattas agens bene“j- dixit chef, le bénit, & le donna à 
deditque DtfcipuÜs fuis, fes Difcîpîes, difant: Prenez 
dteens: Accipûe 8c bibîce & buvez-en tous, CAR CECI 


ex £0 omnes: HlC EST EST LE CALICE DE MONT 
ENIM CaLIX SaNGIH- SANG , DU NOUVEAU ET 
SISMEINOVIET ÆTER- ÉTÉ EN HL TESTAMENT * 

Ni Trstamenti (Kir* ( Mystère de Foi J qui 

TERIUM FjDEÎ > QUI SERA RÉPANDU POUR 
PROVOB1S ET PRO MU!- VOUS ET POUR PLUSIEURS 
TIS ETUNDETURINRE- EN REMISSION DES PÉ- 
MISSXONEM FECCATO- CHES Tontes les fois que 
KUM. Hæc quncljefcam- vous ferez ces chofes , fai* 
que faceruis , in meî me- testes en mémoire de moi. 


fnoriam faderis. 


Et aprïs avoir adoré le Sang de T. Ç, il Vêîeve pour 
le fiin adorer au Peuple , en difant : 

Unde & memore», Do- C.eft pourquoi, Seigneur f . 
mine , nos fervi mi, fed nous qui fomines vos fervi- 
& pleSt tua fmBa , ejus- tours & votre peuple faim, 
Jem chrijR-i Fil i i mi Do- vous reflbu venant de la bien 
pitii nofiri } tam beatæ heureufe Pafiion de J. C; 






L* ORDINAIRE 


votre Fils N* Seigneur* & de 
fa Réfurreétion aux Enfers y 
comme aulîïde fonafcenfion 
glorieufeau Ciel t nous of¬ 
frons à votre incomparable 
Majefté des dons que vous 
nous avez faitsj’Hoïiie pu¬ 
re, FHoâîe fkinte, l’Hoftie 
immaculée, le Saint Pain de 
vie éternelle, & le calice 
du faïut perpétuel. 

Sur lesquels il vous plaife 
de regarder d’un vifage doux 
& ferein T & de les avoir pour 
agréables , comme il vous a 
plu d’agréer les dons d’Abel 
le Jufïc votre ferviteur & le 
Sacrifice à* Abraham notre 
patriarche àz celui que vous 
a offert votre Grand Prêtre 
Melchifedech, ce S. Sacrifia 
Ce j cette Hoftie immaculée. 


Palliants nec-non S: a b ^ 
Inferis Refurrectionij , 
fed & in coelos gioriofæ 
Afcenfionis j offerimui 
præclaras majeftati rase , 
de ruis dénis ac datî*, 
HofHam puram, Hoftiam ^ 
fancUm , hofliam imma- 
culatam * panem fanâuin 
vira asternæ , & caliceai 
falutis perpetuæ* 

Suprà quæ propîrio ac 
ferena yuIsu refpice dig* 
ne ris ; Sc accepta habere p 
Jicuti accepta habere dig- 
nàtus es rnunera pueri tul 
jufli Abel , & facrificium 
Patriarche noftri Abrahe 
& quod ci bl ob eu lit fum- 
mus Sacerdos tuns Md- 
chifedec , fanéhim facrl- 
ficium imaeuhtam hoflià. 


Le Prêtre s’incline profondément , £' dh : 


Nous vous faifons donc 
ceue humble prière , Dieu 
ro u t- pui fla n r *de co m mander 
que ces chofes foient portées 
à votre autel fiibüme,rn pré* 
fence du votre divine Majef- 
té* par les mains de votre S* 
Ange,affn que tous tant que 
nous J om mes *qui, participons 
à cet Autel , aurons pris le 
faim & f.icré Corps ëc Sang 
de votre Fils, fuyons remplis 
de toutes b s n éditons & 
grâces céieftes.Far le même. 


Supplices te rogantui ; 
omnipoteus Deus, jubé ^ 
hase perferri per rnarnif 
fanât AngeH tui , in fu* 
blime Alcare ruurn, m 
Confpeébu divïnæ Majcf- 
ta us utse ut quotquot ex i 
hac Alraris participatio- 
ne facro fanéïum hlii tui 
Corpus k Sitnguinem 
fumpferimus 7 omni be- 
nefditlione ccelefti, : 

gratïâ repleamur. Per 
eumdem Chrilium» 
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Commémoration pour les morts * 

Mémento etiam Do- Souvenez-vous auftl, Sei¬ 
gneur , de vos ferviteurs & 
de vos ferventes N, & N qui 
nous ont précédé avec left- 
gne de ta fou & qui dor¬ 
ment du fommeil de paix» 
le Prêtre prie pour quelques Défunts en particulier* 
Ipfïs T Domine , & om- Mous vous prions. Seigneur, 
qu’il vous plaife leur donner 
& à tous ceux qui repofenc 
en ïéfWChrift , un lieu de 
rafraîchilîement de lumière 

&depatx Parlemente. 

Le Prêtre frappant fa poitrine , dit d'une voix un 
peu élevée. 

Nobis quoejue peccaro- Et à nous pécheurs vos fer- 
vtteurs . qui efpérons en la 


mine famulorum , famu- 
Jnrumque tuarum N & 
N qui nos p race elfe runt 
curn figno ftdei , & dor- 
| nûunr in fomno pacis 


tiibus in Chrifto quief- 
centibus locum refrigerii 
lucis & paeîs, ur indui¬ 
ras deprecamur Per 
eumdem Chriftum 


rïbtrs farnuüs tuîs de 
mnliitudine miferation, 
tuarum fperanribus partè 
alïqua & fodetarem doua¬ 
is ôigrtcrss, curn tuïs SS. 
Apoftolis & marryribtis , 
cum Jeanne, Scephano , 
Maihia, Barnaba, Igns- 
tlo, Alexandre » Marcel- 
lino , Petro , Feîicitare , 
Perpétua, Agatha, Lucia, 
Agnete, Cæcïlta , Anaf- 
tafia , & omnibus Sanétis 
fuis; intra quorum nos 
! çonfurtium , non eftima- 

I tor mer i ri , fed veniæ , 
quæfumus, hrgitor ad- 
mtrre. Per Chriftum.*,. 
Per qtiem hæcomnia t 
' Dne, femperbona créas , 
1 f fanftificas t vivificas f 


multitude de vo« miféncGr- 
des, daignez nous donner 
part & fociété avec Stï* 
Âpèires & Martyrs , avec 
Jfean » Etienne , Matthias , 
Barnabe, Ignace, Alexan¬ 
dre, Marcellin, Pierre, Fé- 
licite, Perpétue, Agathe , 
Luce, Agnès, Cécile, Anaf- 
tafie,& avec tous vos Saints, 
dans la compagnie defqueli 
nous vous prions que, ne re¬ 
gardant point au mérite, & 
nous faisant grâce , il vou* 
plaife nous recevoir* Par Jé- 
fuî-Chrift Notre-Seigneur, 

Par qui. Seigneur , vous 
produites toujours ces biens, 
vous les fanSifiez > vous les 







bis Perfipfum & cunif 
ipfo : & in. j" ipfo, eft tibi 
Deo Parti f omniporgAti 
in unîtate Spirirus f fanç- 
ù, Garnis bon or & ginria* 


Oremut- 
Præeepns faluranbus 
rmmm , & divinâ mftï- 
turfone formats* odemus 
dicere. 

Parer nofter , qui es i(l 
ccd U ; fanâificetar no- 
men tuum , advenm 
regnu m tunm ; fuit v&~ 
\ un tas rua , ficut in cœto 
& in terra* Panem nos- 
trtim^uoridiamïmda no- 
bis hoJie Er dimitre nc- 
bii débita naîtra, ficur 
& nos dimmimus debî- 
torîbus noftns. Er ne nos 
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Vivifiez, vous les bémflez*& benedids : & præftas no. 
nons les donner par lui avec 
lui , & en lui , à vous Dieu 
Père touopuifïant, font ren¬ 
dus tour honneur & gloire 
en l’unité du faim- Ffpric, 

Le Prêtre ayant un peu levé le Calice avec PHcjHe ^ 
dit à haute voix ; 

Dans tous les fiècles des Per omrtîa fæeuîa & 
fiècles* Ainfi foit-ïL culorum. J % Amen* 

Prions * 

Etant inflrubs par le com¬ 
mandement du Sauveur & 
étant conduits par Pinflitu- 
ïîon divi ne, nou s ofort s d i re : 

Notre Père , qui êtes dans 
los Cieux. : Votre nom foit 
fanQifiê ; Que votre règne 
arrive ; Que voire volonté 
foie faite en la terre comme 
au Cîcl Donnez-nons au¬ 
jourd'hui ie pain dont nom 
avons befoin chaque jour Et 
pardonnez-nous nos ofienfes 
Comme nons pardonnons à 
ceux qui nous ont offenfés* 

Et ne nous latflez point fuc- 
comber k h tentation. 

Mais délivrez nous du mal ç Sed libéra nos à malo* 
Le Prêtre répond tout bas : 

Ain fi foit il, Amen* 

Délivrez-no; s , Seigneur , 
s’il vous plaît, de tous les 
maux pa/Tés» préfens & à ve¬ 
nir; & donnez-nous par vo¬ 
tre bonté la paix en ms jours 
par rinterteflion de la bien- 
heur eufcMarie toujours vier* 


inducas in tentationem*' 


Libers nos, quæfumu$> 
Dne ab omnibus malts 
praétéruis præfemibus 
& futuris; & intercédan¬ 
te bearâ & gloriofâ fem- 
per Vjrginé Deï génitri¬ 
ce Maria , çum baattt 


\r 
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go Mère de Dieu : 5c de vos 
Apôtres S Pierre & S, Paul, 
de S- André, & de tous [es 
Saints j afin qu’étant affilés 
du fecours de votre mifêri- 
corde^nous ne foyons jamais 
efcîaves du péché, ni dans la 
crainte d^aucun trouble. Par 
le même Jéfus-chnft nntre- 
Seigneur » qui étant Dieu , 
vit & règne avec vous en 
PunitéduS Efprit: dans tous 
les fiècles des fuècles. 

Ainfi fait-il, 

La paix du Seigneur fait 
avec vous. 

Et avec .votre efprit* 


DELA 
Apoffolis tuis Petro Sz 
Paulo arque Andrea , & 
omnibus Sanêtis > <ja pro- 
pitius pacem m diebus 
noffrisj ur ope mifericor- 
diæ Tuæadjiîti , &à pec- 
jcaro fitmis femperliberi, 

I & ah omni perturbations 
jfecuru Per eundetu Do- 
| inînum noffrum Jefum- 
Chrîftum Filîimi ruum t 
qui recum vivic & reg- 
natin unitate SptrtcüS S* 

Deus ; Per omnia, &e* 

Amen. 

Pax Do mini fit fem¬ 
per vobifeum, 

ïÿ Etcum fpiritu tuo. 

Le Prêtre mêle, dans le Calice une partie de V Ho file 


qu'il a rompue 
Hæc commixtio & con- 
fecrarb Corporis Sc San- 
gttînis Domîm noflrri Je- 
fu-Chriftf fiat accîpien- 
tibus notas in vîram æ- 
rernam Amen* 

Agnes Deî qui roi lis 
piccata mundî, miferere 
nabis, 

Agnus Deï, qui totlis 
peccata mundi, mifèrere 
nobis. 

Agnus Dei , qui roi lis 
peccata mundi, dona no- 
bis pacem. 

Domine Jefu - chriffce 
qui dixlfti Apoftalis tuis 
Pacern rclinquo vobis 7 

r 


en trois <1 *V dit : 

Que ce mélange & cette 
confécration du Co t ps & du 
Sang de N. S. Jéfus-dmft 
fost faire pour la vie éter¬ 
nelle de nous qui les pre* 
nons Ainfi folt-il. 

Agneau de Dieu 1 qui effaces 
les péchés du monde , ayez 
pitié de nous. 

Agneau de Dieu qui effacez 
les péchés du monde, ayez 
pitié de nous. 

Agneau de Dieu qui effaces 
les péchés du monde , don-' 
nei-nous la paix. 

Seigneur îéfus-chrïft* qui 
avez dit h vos Apôtres : 3c 
vous 1 {rifle la paix , je vous 
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dorme ma paix* n'ayez point 
d'égard à mes péché® * mais 
plutôt ^gardes la fol de vo¬ 
tre Eglife, & donnez-lui, s'il 
vous plaît, la paix & 1*union 
telle que vous délirez qu’ei- 
le air. Vous qui étant Dieu , 
vivez & régnez dans cous les 
fiée les des fiée les. Ai n fi. 

Seigneur Jéfus-ChrifE Fils 
du Dieu vivant, qui parla 
volonté du père. & la coopé¬ 
ration du S Rfp rit,avez don¬ 
né, par vorre mort, la vie au 
monde* délivrez-moi par vo¬ 
tre faint & facré Corps & 
Sang ici préfens,de tous mes 
péchés, & de tous les autres 
maux ; rendez-moi toujours 
fidèle obfervareur de vos 
commandemens , & ne per¬ 
mettez pas que je me fépare 
jamais de vous , qui étant 
Dieu , vivez & régnez avec 
le Père , le S. Efprit, dans 
tous les fièclesr des fiècles. 

O Seigneur Jéfus-Chrift [ 
que la participation de votre 
Corps, lequel je me propofe 
de recevoir, quel qu'in digne 
que j'en fois, ne tourne pas à 
mon jugement & à ma con- 
damnation ; mais que félon 
votre grande miféricorde, il 
me ferve de défenfe pour 
mon ame & pour mon corps 
comme aufïi de falutaire re¬ 
mède: Vous qui étant Dieu, 
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pacem meam da vobis;, 
ne refpicias peccata mes, 
fed fidem Ecclefiæ mæ, 
eamque fecundùm volun* 
ratent mam pacifîcare & 
coadunare digneris Qui 
vivis & régnas, Deusa( 
per omni a faecub fasailo- 
rum, Amen. 

Domine Jefu-Œrjfte, 
Fi lit Dei vivt, qui ex vo- 
luntate Patris coopérante 
Spiritu fanélo , per tnor- 
tem tuara rcumdum vivi- 
ficafii ; libéra me per 
hoc facro fanÉtüfn corpui 
& Sanguineiu cuum * ab 
omnibus iniquitatibus 
mets , & univerii? ma- 
lis j & fac me mis Tem¬ 
pe r mhasrere mandatas, 
& ft te nmnqüam repa- 
rari permiras ; qui cm 
De o pâtre & Spiritu fane- 
to vivîs & régnas Dens 
m faccula fæculûrum. 

Perccptio Cornons lui * 
Domine Jefu - Gmfrfe 
quod ego indignus fume- 
re prsefumo, non jxiiht prb 
veni.u in judicium Sti 
ronde entra ï ion cm , fed & I 
pro tua pietare profit ml H 
hi ad tôt amen tu«l mentifl 
& Corporis, & ad me-) 
delam perdpïeadum : Qui 
vîvis & régnas cum Deol 
Pâtre, in unuate Spid-j 
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tas SanÔÏ, Deus , per 
-otîin'ia fæcula fscculorum. 
Amen. 


MESS JL. **f 

vives & régnez avec le Père 
en l*umré du S Efprit dans 
tous les fiècles des fiécles^ 
jîprès avoir adoré la fainte Haftie , le Prêtre la prend 
entre fes mains * en difant : 

Panem cœleftem acrï- Je prendrai le pain cê\eû& 
f piam , & nomeri Demi- & jUnvoquerai le nom du 
m invocabo. Seigneur. 

ht en frappant fur fa poitrine , il dit par trois fois * 
d*un£ voix un peu élevée: 

Domine non fum dig- Seigneur, je ne fuis pas di- 
nus ue in très fub reâum gne que vous entriez en 
mon logis ; mais dires feule- 
ment une parole , & mon 
ame fera guette. 

Seigneur, je ne fuis pas di¬ 
gne que vous entriez en 
mon logis; mais dites feule¬ 
ment une parole, & mon 


meum; fed tantum die 
I ver bd , & fanabitur ani¬ 
ma tnea. 

Domine non fum dtg- 
nvTs tir in très fub teéhim 
! me%m ; fed tamùm die 
verbo, Sc fanabirur ani¬ 
ma mea. 

Domine non fum dig- 
nus , ut entres fub teâuni 
tneum ; fed tantum die 
verbo , & fanabitur ahi- 
nm mea. 


ame fera guérie. 


Seigneur je ne fub pas di¬ 
gne que vous entriez en 
won logis; mais dites feule¬ 
ment une parole * & mon 
a me fe ra guérie. 

Il fuit le figne de la Croix avec PHoJUt , en difant : 
Corpus Domini noftri Que le Corps de Notre- 
i Jefu^ Chrifti euftodiat ani- Seigneur Jéfus-Chtifî garde 
| rnnm ineam in vitam ætér- mon ame pour la vie éter- 
nam. Amen nelle. Àinli foir-il. 

Si y art reçu le Corps de J. C. il prend le Calice , difant e 
Quid retribuam J>otni- Que rendrai-je au Seigneur 


no pto omnibus quæ re~ 
tiibuit mihi ; Calieem 
faluiarb acdpbm , & 
nomen Dotnini invocabo 
Laûdans mvocabo Do- 
minum P & ab inimicis 
meb f&Ivus €ro> 


pour tant de biens qu*il m’a 
faits > Je prendrai le Calice 
du faîut; lk j’invoquerai le 
nom du Seigneur , en chan¬ 
tant fes louanges : Æc il ma 
délivrera de nies ennemis. 
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îl fait le fgne de la Croix avec le Calice , en âifuni : 
Que le Sang de Notre-Sei- Sanguis Dômini noftri ^ 
gneur Jéfus - Chrift garde Ïefu-Chrifti cuftodiatani- 
tuon ame pour la vie éter- mam meam in vitam sé¬ 
rielle. Ainfi foit-il. ternam. Amen. 

*4pres avoir reçu le Sang de J C. il prend du vin dans 
le Calice pour la première ablution’ y & il dit : 
Faites, Seigneur que nous Quod ore, fumpftmus,^ 
recevions avec un coeur pur Domine , purâ merue 
ce que nous avons pris parla capiamus ; & de munere 
bouche; & que d\m prefent temporal] fiat nobis re¬ 
tempo reï , i) devienne pour medium fempiternum. 
nous un remède éternel. 

Prenant du vin & de Veau dans h Calice pour îe 
fécondé ablution , il dit : 

Seigneur, que votre corps Corpus cuum Domine, 
que j’ai reçu , & que votre quod fumpfi , 6c Sanguis 
Sang que j’ài bu s'attachent queiu potavi, adhæreat 
à mes entrailles;& faites par vifeeribus tneis ; & præf- 
votre grâce,qu'auc une tache ta , ut in me non rema- 
de péché ne demeure en ntoi neat feelerum macula , 
qui ai été raflafié de vos purs quem pura & fanéta re- 
& fain ts Sacremens. Qui vi- feceruru Sacramenta Qui 
veï tk régnei dans cous les vivis & régnas in feula 
liècles desiiécles* Ainfi foîr. facculorum. Amen. 

Il dit VAntienne qu'on appelle Communion , après 
laquelle s'étant tourné vers le Peuple , il dit : 

Le Seigneur fait avec vous* Domines vobifeum. ï, 
Et avec votre efprtt. Et cum Spin tu tuo* 

Il dit VOraifon appelée pojï-Communion * & s'étant , 
tourné vers le Peuple , il dit une fécondé fois p 
Le Sdgneur foit avec vous. Dominus vobifeum. 

Et avec votre efprit* Et cum fpiHtu cuo. 

Allez>vous-en , la Méfié ïtç , Mifla effc. j 

eR finie* l 

Nous en rendons grâces à Deo gradas* 

Dieu* 





DE LA MESSE, xxïîf 

r Aux MeJJes oh te Gloria in excelfis a été omis f h 
Prêtre étant tourné vers P A a tel i dit : 
Benedicamus Domino/ Bémffons le Seigneur, 
j#. Deo gracias. Nous rendons grâces à Djêïï 

Le Prêtre s’inclinant au milieu de V Autel * récite cette 
Prière . 

Plaeear tibi , fanÊta Recevez favorablement * 
^finiras, obfequîum fer- o Trinitéfaime, Pobéiffance 
de ma fervitudê^aycz pour 
agréable le Sacrifice que f J aî 
offert aux yeux de votre di¬ 
vine Majèfté , quoique j’en 
fufle indigne ; faites qu'il 
fou propitiatoire a moi & à 
tous ceux pour quî je Pai of¬ 
fert, Par Jéfus-Chrifi: notre 
Seigneur, Ainfi fok il. 

Et ayant baifé P Autel ^ il Je tourne vers le Peuple f 
à qui U donne la Bênédiâi n , dïfant : 

Renedieat vos omni- Que Dieu Tout-Fuiffant 
potens Deus , Parer , & vous béni fie, lePère,1e Fils* 
Fiiius & fpiritus Sanüus. & le Saint-Efprit* 

Amen, Ainfi foit-il. 

Enfu ite il dit V Ëva n gtle fdo tl Saint- Je a n / 

Doniînus vobifeum. Le Seigneur foit avec vous J 
JRj , Ft curn fpiritu tuo. Et avec votre efprit. 


mûris nieæ & præfta , 
ut facrifictum quod ocu- 
j lis tuæ Majeftatts indig- 
\rwis obtuîi , tibi fit accep- 
itabiïe j nrihique de om¬ 
nibus pro qutbus illud 
iobtuli, fit, te miferante , 
ipropiiiabile. Per Chrift 
Dommum nofir, Ameru 


I! 


Indium fanéïi Evan- 
gelii fecundum Joarmem. 
JJ?. Gloria tibi Domine. 
N prîndpio erat Ver- 
bum , & verbum erat 
apud Deum, & Deus erat 
i vtrbum.Hoc eratin prin- 
[ C< pto apud Deum. Qmma 
.peripfum faéfca funt , & 
Ane ipfo fa élu en tft nlhîl 
quod faâuin eft* ïn ipfo 
t vUa erat T & vita erat 


Le commencement du Sr, 
"Évangile félon faim Jean. 
Gloirefoir à vous^Seîgneur 

L E Verbe était dès le com¬ 
mencement, & le verbe 
était enDieu,ÊdeVerbe était 
Dieu II était dès lecommen- 
cementdsnsDieu toutes cho- 
fesonrétéfaitespar lüL&rien 
n’a été fait fans lui. 1 e qui a 
été fait était vie en lui, & la 
vle^ddagrace) écart kilumié- 
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re des bommestcette lumière 
luir dans les ténèbres , & les 
ténèbres ne Pont point co^ 
prifé, Il y eut un homme ap¬ 
pelé Jean, en voyé de Dieu ; 
celui-là vinc être témoin 
pour rendre témoignage de 
la lumière , afin que tous 
crulîent par fort moyen* 
Mais encore qu’il rendit té¬ 
moignage de la lumière, il 
n'était pourtant pas lui-mê¬ 
me la lumière, La lumière 
véritable érait celle qui 
éclaire tout homme venant 
en ce monde. Il était dans le 
monde, & le monde ne P a 
pointconnu Il eft venu dans 
fon propre héritage , & les 
liens ne Pont point reçu. Il 
m donné le pouvoir d'êrre 
faits en fa ns de Dieu à tous 
ceux qui Pont reçu,&qui ne 
font point nés du fang ? ni des 
defirs la chair, ni de la vo¬ 
lonté de l'homme , mais de 
Dieu* (étant régénérés par le 
facrement de Bapternepar 
la grâce de J, t. ) ET LE 

Verbe a été fait Chai r; 

& il a habité parmi nous; vC 
nous avons vu fa gloire, qui 
a été une gloire comme le 
devait avoir le Fils unique 
du Père, étant plein de grâ¬ 
ce & de vérité* 

Rendons grâces à Dieu, 

U I 


lux bominèm , & lux tu ! 
renebris lucet, & tenebtssj 
eatn non comprehende-j 
runt> Fuit homo mifïui ï 
Deom cui nomen erat 
Joannes, Hic venir in : 
uftimonium, ut teftimo * 1 
nïum , pediiberet de ’ : 
mine , ut omnes créè¬ 
rent per ilium , non er^c 
U le lux , fed ut refïîîtro- ; 
nium perhiberet de lu{ 
mine, Erat l ux vers , quæ 
illuminât omnetn homi- 
nem venîemem tn huijC 
mundum. In mundo erard 
& numdus per ipfum fac- 
tus eft, & numdus eum 
non cognovic. In propria 
venir, & fui eum mn* 
receperunt. Quocquotaiu 
tem receperunt eutr ; de-J 
dît eis poteftatem filial j 
L>ei rit ri , hts qui cre- J 
dunt in nomine épis, qiùj 
non ex fangumibus, ne-l 
que ex voluncare carnis,! 
neque ex vol nitrate vin A 
fed ex Deo nari funr. Kt j 
Verbum Caro Factum 

EST , Sc habiravit in no- 
bls , & vidimus gloriara 
ejus ; gtoriam quaft Uni- 
geniri à Patræ , plénum 
gratias & veritatis, 

$ Deo gratiai* 

N. 
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